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‘* My generation ” 


Out in the street 

| don't mind 

The good's gone 

La la la lies 

Much too much 

My generation 

The kids are alright 
Please, please, please 
It's not true 

l'm a man 

A legal matter 

The ox 

33 tours 30 cm 200.002 


My generation 

La la la lies 

The ox x 
Much too much 
super 45 tours 60.002 


créateur de “1.2.3.” 


1.258; 

Will you still love me tomorrow 
Treat her right 

|. O.U. 

Would | love you ? 

Lip sync 

You baby 

Like a baby 

Bullseye 

At the hop'65 

Don't throw your love away 
Happiness 

33 tours 30 cm 200.001 


18, 

Will you still love me tomorrow 
Like a baby 

Happiness 

super 45 tours 60.001 
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Merci du fond du cœur pour tous 
les services que tu rends au rock 
et à moi-même. J'avais les 
larmes aux yeux en parcourant 
les trois exemplaires « Juin- 
Septembre-Novembre » que tu 
m'as envoyés. Jerry Lee Lewis 
deux fois premier et une fois 
deuxième au top 100 des rockers 
pour moi c'est une grande vic- 
toire. Mais avec la photo géante 
de Jerry ainsi que les articles que 
tu lui as consacrés, une publica- 
tion de la nouvelle adresse de 
mon Club et la lettre de Serge 
Vuichard, alors là, j'ai été vrai- 
ment touché. Tu es formidable, 
Jean-Claude! Moi aussi je vou- 
drais te rendre service, aussi 
comme ton journal ne paraît pas 
en Hollande, je l'ai fait connaître 
à de nombreux rockers de ce 
pays et je dois te dire que Disco 
Revue a déclenché un enthou- 
siasme fantastique. J'ai pensé 
que Disco-Revue pouvait très 
bien se vendre à Rotterdam. Mon 
ami Karel Van Der Kemp qui va 
créer avec mon aide une section 
du Rock-Club Jerry Lee Lewis à 
Rotterdam est d'accord pour 
prendre à sa charge la vente de 
DR pour la Hollande. J'aime- 
rais pour terminer ma lettre, 
m'adresser à tous les puristes du 
Rock en les invitant à se calmer. 
En lisant le courrier, j'ai cons- 
taté avec beaucoup de regrets 
que les puristes prenaient DR 
pour un journal politique et non 
pas pour une revue de Rock, En 
passant par ce grossier person- 
nage qu'est Bottini et en conti- 
nuant par le Fan-Club Chuck 
Berry qui se permettent de 
t'écrire des insanités révoltantes 
en déclarant la guerre aux 
groupes anglais par l'intermé- 
diaire de DR. Mais messieurs, 
les groupes anglais ont fait re- 
vivre le Rock et 90 ‘, des jeunes 
en sont admirateurs, alors que 
nous les puristes ne sommes 
10 %, environ des amateurs de 
Rock. Comment voulez-vous que 
DR vive sans les admirateurs des 
groupes anglais? Il faut que les 
fans de Chuck Berry calment 
leur Président. Il est inconce- 
vable que ce monsieur continue 
à COULER le Rock en écrivant 
des imbécilités non seulement à 
Disco-Revue, mais et c'est là où 
l'on peut constater la stupidité de 
ce personnage, c’est qu'il se per- 
met d'envoyer des pétitions à des 
clubs (comme le mien par 
exemple) pour combattre les 
Anglais. C'est ainsi que le Rock- 
Club de Jerry Lee Lewis de 
Suisse a perdu quelques mem- 
bres grâce à cet idiot « pour 
rester poli ». En effet, mes 
membres ont reçu des pétitions 
et me les ont fait parvenir. Je 
n'ai pas donné suite à ces abo- 
minables stupidités. Le Fan-Club 
Chuck Berry a alors proposé à 
mes adhérents de me quitter. 
Exemple : Fernand Simonet à 
Chavanne dans le Canton de 
Vaud Suisse, qui est maintenant 
le meilleur membre du Chuck 
Berry Fan-Clôb. Mais, je remer- 
cie Pierre Jourdan, il écume les 
clubs et prend dans le sien tous 
les tarés genre Bottini : « qui 
s'assemble se ressemble ». Ce 
qui provoque mon entière ré- 
volte cependant, c'est de penser 
que le pauvre Chuck Berry que 
j'admire est soutenu par une 
bande d'’idiots qui le font couler. 
Je souhaite de tout cœur que 
cette guerre prenne bien vite fin 
pour le plus grand bien des pion- 
niers. Il faut donner l'exemple 
aux jeunes fans des groupes an- 
glais qui je suis sûr, prendront 
notre relève au moment où nous 
deviendrons croulants.. hum. 
j'ai bientôt 26 ans, le temps passe 
bien vite. Alors d'accord puristes ! 
Finies les salades et restons amis 
avec les jeunes qui tapissent leurs 
chambres avec des photos des 
Rolling, Beatles, etc. Et vous, les 
jeunes, acceptez mes excuses 
pour toutes les calomnies qui ont 
été écrites par les puristes. J'es- 
père que vous ne nous jugerez 
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Chers amis lecteurs 


Une grande nouvelle pour tous les Rockers, 
LE CLUB approche à grands pas des 3.000 adhé- 
rents. Merci encore à tous ceux qui m'ont fait 
confiance. Dès maintenant, je vais pouvoir ef- 
fectuer des démarches auprès de personnes com- 
pétentes afin d'étendre au maximum cette magni- 
fique famille qui est celle des amateurs de 


Rock. 


Les progranmes présentés à la LOCOMOTIVE de- 
viennent de plus en plus costauds. Tous les 
grands pionniers et à savoir GENE VINCENT, JER- 
RY LEE LEWIS, LITTLE RICHARD et LARRY WILLIAMS 
se produiront dans le cadre des Soirées 100 x 
Rock au cours de cette année 1966. Des pourpar- 
lers sont déjà bien avancés. 


Le succés remporté par LES PRETTY THINGS à la 
soirée du 29 janvier justifiait que nous leur 
consacrions une grande photo en couleur. 


J'espère que ce nouveau numéro vous plaira 
avec ses articlés sur les formidables WHO, les 
inquiétants THEM, l'étonnant ANTOINE et le 
SPENCER DAVIS GROUP nouveau au TOP. À propos 
du Top, nous recevons tant de formulaires ac- 
tuellement que nous avons été obligés de rédui- 
re à TROIS les titres que vous choisièses et à 
TRENTE la liste établie d'après vos votes. 


LES ANIMALS seront à l'Olympia de Paris le 
13 mars ot LES ROLLING STONES le 29 mars. 


Je vous donne rendez-vous au mois prochain 
avec un DISCO-REVUE plus ou moins consacré à 


ELVIS PRESLEY, 


Liu 


pas trop mal. Depuis quatre 
mois de voyages, j'ai pu cons- 
tater que les journaux des pays 
du monde publiaient des photos 
et articles sur les Kinks, les 
Animals, les Who, les Them, etc. 
Seul DR publie régulièrement 
de belles photos sur les pion- 
niers.… 


Claude WUTHRICH, prési- 
dent du Jerry Lee Lewis Fan- 
Club, Section Suisse, Case 
Postale 193, à 1211 GENEVE 2. 
Bravo, mille fois bravo pour 
Disco-Revue; c'est là la seule 
revue de music-hall qui soit au 
courant, tout au moins en 
France. D'ailleurs, à propos de 
magazines musicaux, je te de- 
manderais de nous communi- 
quer, s'il t'est possible, les 
adresses pour s'abonner des 
« Melody Maker »,« Music Echo» 
et « New Musical Express » an- 
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glais. Ne crois pas pour autant 
que j'abandonnerai Disco-Revue 
mais cela permet une plus 
grande vue d'ensemble car un 
seul journal ne peut pas tout sa- 
voir ni parler de toutes les ve- 
dettes. Je dois aussi te féliciter 
pour ton flair et la rapidité de 
tes informations. Dans un nu- 
méro tu annonçais le succès cer- 
tain des Who dans « My Gene- 
ration » et je partais quelques 
jours plus tard en Angleterre. 
Impossible de le trouver. Per- 
sonne ne connaissait. Alors là, 
je dois dire que tu m'as épaté, 
car connaître un morceau an- 
glais avant les Anglais, faut le 
faire. Et comme deux semaines 
plus tard il se révéla être un tube 
formidable je n'avais plus qu'à 
te tirer mon chapeau pour la se- 
conde fois. Quand tu disais que 
le yéyé réenvahirait l'Angle- 
terre, je crois que certains chan- 
teurs te donnent tort, d'autres 
raison et même certains les deux 
à la fois. Le defnier 33 tours des 
Beatles du point de vue musical 
est toujours digne d'eux, c'est-à- 
dire parfaitement au point, mais 
il n'y a pas un seul Rock. Les 
mélodies sont excellentes. Les 
mélodies sont excellentes mais il 
n'y en a pas de rythmées (Nowh- 
ere Man, Michelle, Girl, Norwe- 
gian Wood, In My Life). Seul 
« Run For Your Life » permet de 
remuer un peu. Heureusement, 
il est également paru un 45 tours 
simple avec « Day Tripper » qui 
est formidable avec un accom- 
pagnement Stones. Je suis heu- 
reux que tu veuilles faire un nu- 
méro sur le Folk-Rock car ce 
genre allie une bonne musique à 
de bonnes paroles mais il est 
dommage que les adaptateurs 
français en fassent des niaiseries. 
En attendant impatiemment le 
prochain numéro de DR, je 
souhaite longue vie à ton jour- 
nal en espérant que les pion- 
niers et les fans de Who et des 
Stones feront bon ménage. 

Yves COMBARNOUS, 70, 
rue Louis-Blanc, ALFOR- 


VILLE (94). 
C'est la première fois que j'écris 


Quand il le veut TOM JONES 
sait être un vrai rocker 
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quipe de DR mes meilleures 
vœux pour cette nouvelle année. 
Je voudrais également te féli- 
citer pour ton apparition au 
Musicorama de Tom Jones. Je 
dois t'avouer qu'en entrant 
j'étais plutôt sceptique. Donc ce 
fut une heureuse surprise pour 
moi. Continue! Quant à Tom 
Jones, il m'a également conquis. 
Il a démontré qu'il pouvait éga- 
lement être un excellent rocker 
avec « Bama Lama Bama Loo », 
« Memphis »,« Long Tall Sally » 
et« What'd | Say ». J'espère que 
cette année 1966 apportera du 
nouveau dans la musique de 
rock. De nouvecux groupes an- 
glais ou américcins et pourquoi 
pas du vrai rock français. En 
tout cas, elle débute bien avec 
la venue des Animals à Paris. 
Qu'est donc devenu Pat Win- 
ther? J'ai vu dernièrement les 
Sounders au Golf mais sans lui. 
(K Je n’ai aucune nouvelle de 
Pat depuis les dernières va- 
cances, aussi pensons-nous à 
DR, qu'il s’est retiré de la 
partie). || y a un petit pro- 
blème qui me préoccupe. Pour- 
quoi n'y a-t-il pas chaque année 
en France un Festival du Rock. 


LA PENSEE DE LA QUINZAINE : 
“Le Rock c'est comme le Pain, chaque jour on en a 


besoin’ 


{Un Rocker - Max RASCD d'Arnouville les Gonesse) 


à un canard, mais toi tu le mé- 
rites bien avec le mal que tu te 
donnes. Ça fait deux ans que je 
n'avais pas eu un DR dans les 
mains car on ne le trouvait plus 
et dernièrement je suis tombé 
par hasard sur le n° 10 nouvelle 
formule. J'ai vachement été heu- 
reux car, à part l'interruption, 
je le suivais depuis le n° | an- 
cienne formule. Il est terrible, 
bien que je préférais l'ancienne 
formule car je crois qu'il y avait 
plus d'articles et de photos. Il est 
quand même Fab, ne te casse 
pas la tête pour tous les loquedus 
qui t'écrivent pour te dénigrer. 
S'ils ne sont pas heureux, ils 
n'ont qu'à lire Tintin. Je ne com- 
prends même pas que tu publies 
leurs lettres. 

Robert BAGUETTE, 45, rue 
de Thann, SARTROUVILLE 
(78). 

Nous venons d'être déçues par 
le tout dernier disque des fabu- 
leux Stones « As Tears Go By ». 
Que font-ils? S'endorment-ils? 
Nous n'imaginons vraiment 
pas Brian avec un violon. Ce 
genre de musique ne leur 
convient pas du tout, surtout 
après avoir sorti« Get Off Of My 
Cloud » et « She Said Yeah » qui 
sont terribles, bitchen, fabu- 
lous, etc. Nous sommes obligées 
de reconnaître que « Yesterday » 
est beaucoup mieux, malgré que 
nous ne soyons pas fans des 
Beatles (« Bœufs Attelés » pro- 
nonciation de Montélimar le 
pays du nougat). Nous possé- 
dons tous les disques de nos 
idoles, les Stones et c'est bien le 
premier qui ncus débecte. Quan 
idoles, les Stones et c'est bien 
le premier qui nous débecte. 
Quand on pense à « Route 66 », 
« Carol», « Satisfaction »,« Eve- 
rybody Needs Somebody To 
Love », « What A Shame », 
« Around and Around », « l'm A 
King Bee », etc. On se dit que ce 
disque n'ira pas loin à moins que 
les yéyés l'apprécient, car ceux- 
là ne peuvent pas faire comme 
les autres. Nous espérons qu'il 
n'aura pas trop de succès et que 
les Stones continueront à faire 
des titres rocks qui friment ter- 
ribles comme ceux cités précé- 
demment. 

Miles Gene et Carol BON- 
HOMME, 523 H.L.M., Gour 
de l'Arche, PERIGUEUX 
(24). 


Tout d'abord, permets-moi de 
t'adresser ainsi qu'à toute l'é- 


Cela provient-il des autorités qui 
redoutent des émeutes ou tout 
simplement de ce que personne 
ne s'en occupe. (\ Je pense que 
plusieurs personnes à Paris 
auraient envie de le faire, 
mais c’est une entreprise ex- 
trêmement délicate vis-à-vis 
des autorités qui n'hésitent 
pas à contrecarrer leurs pro- 
jets.) Il serait pourtant intéres- 
sant de confronter chaque année 
nos chanteurs. Je trouve que 
seule la scène peut nous donner 
la valeur réelle d'un artiste (qu'il 
soit rock ou non). Pour moi, le 
rock, c'est avant tout cette com- 
munion de Ha musique d'un 
chanteur et son public. Surtout 
lorsque l’un et l'autre parlent 
une langue différente. Voilà 
pourquoi « notre » musique ne 
mourra jamais, parce que chan- 
teurs et public la « vivent » et la 
ressentent intensément. De plus, 
elle correspond à notre besoin 
de crier notre joie de vivre et de 
chanter. Alors quand Eddy:dit : 
« S'il N'En Reste Qu'un » jé 
crois qu'il n’a pas de soucis à se 
faire, car il y aura toujours des 
gars pour reprendre le flambeau 
allumé par ces types formidables 
qui ont noms : Chuck Berry, 
Jerry Lee Lewis, Little Richard, 
etc. 

Jack DUMERY, Chemin des 
Maures, NEUVILLE-AU X- 
BOIS (45). 


Ayant passé quinze jours en An- 
gleterre, je t'écris pour te don- 


ner mes impressions. |) LA 
TELEVISION jamais on en 
verra en France des pro- 


grammes comme j'en ai vu: 
Pour Noël et le Jour de l'An, 
nous avons eu doit aux Rolling 
Stones, Beatles, Who, Animals, 
Kinks, Walker Brothers, Tom 
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Jones et j'en passe. Les Stones 
ont fini l'année avec « Satisfac- 
tion ». On pouvait voir sur 
l'écran une horloge qui minu- 
tait la chanson et qui donnait le 
départ de l'année 1966. Pour 
moi, « Satisfaction » fut la meil- 
leure chanson pour 1965. 2) J'ai 
été très étonné de voir des per- 
sonnes d'une trentaine d'années 
ayant dans leurs discothèques 
les Stones et les Beatles, cela 
prouve qu'ils restent jeunes. 
3) Pour les CHEVEUX (ce qui 
me préoccupe beaucoup en 
France), j'ai pu voir dans un bus, 
un jeune contrôleur avec une 
coupe de cheveux genre Ronnie 
Bird, on ne voit pas ça à la 
R.A.T.P. 4) LES DISQUAIRES, 
j'ai été surpris d'y trouver des 
disques de nos yéyés comme 
Sheila, Claude François, etc. 
J'espère que l'on ne va pas re- 
fourguer cette camelote aux An- 
glais, j'aurais préféré voir Eddy 
Mitchell ou Ronnie Bird. J'en ai 
profité pour acheter deux 33 
tours des Pretty Things que je 
trouve formidable et le Spencer 
Davis Group qui marche très 
bien là-bas avec « Keep On 
Running ». Je crois que je re- 
tournerai dans ce pays qui m'a 
plu, pour sa jeunesse et sa sym- 
pathie. J'espère que je ne t'ai 
pas trop ennuyé avec ma lettre. 
Je te quitte en te souhaitant une 
bonne année ainsi qu'à tous les 
membres du Club des Rockers. 
Un rocker qui aurait aimé être 
anglais. 

Michel NAVARRO, 5, bd du 
Bois-Le-Prêtre, PARIS (17°). 


Fidèle à DR depuis une douzaine 
de numéros, je me décide à t'en- 
voyer un petit mot pour te mon- 
trer qu'il y a aussi des fans du 
rock en province, jusque dans 
les bleds perdus. J'ai eu envie 
de t'écrire à l’occasion du « chif- 
fon » de Jacky Bottini. Mais je 
crois qu'il en a pris plein son 
grade. Je lui dirais seulement 
que chez nous son nom est deve- 
nu un terme péjoratif. Je crois 
que s'il écrivait un petit diction- 
naire d'insultes il faudrait plu- 
sieurs éditions. Quand je reçois 
DR, j'aimerais pouvoir tout lire 
d'un coup. Mais la première 
chose que je regarde, c'est le 
« Courrier des Rockers ». Et ce 
matin, je me mordais les doigts 
en dévorant les diverses lettres. 
Partout, dans ceux qui habitent 
Paris et les environs, je voyais : 
« J'ai assisté au passage des 
Who, j'en suis ressorti enthou- 
siasmé » ou « le tour de chant 
des Who m'a coupé le souffle », 
etc. Ah! comme j'envie forte- 
ment ceux qui habitent Paris. 
Quelle veine ils ont ! Si je t'écris, 
c'est pour t'exprimer mon éton- 
nement de ne pas voir dans un 
coin de la page de Bob Dylan 
une colonne consacrée à Antoine 
qui est le Dylan français. Et aussi 
aux Problèmes qui chantent du 
rock-folk sur une musique R'n'B. 
Bien sûr ce sont de nouveaux 
arrivés mais ils ne doivent pas 
passer inaperçus. (\ J'espère 
que tu seras satisfait par ce 
numéro et par la place d’An- 
toine au Top des Rockers — 


Les rockers habitués de la locomotive sont d'accord avec Jean-Pierre Ollier 
en ce qui conserne LES STORMSVILLE SHAKERS 


ANCIENS NUMÉROS 


Demandez nos nouvelles listes d'anciens 
numéros de DISCO-REVUE (ancienne et 


nouvelle formule) contre un timbre de 
30 centimes adressé à DISCO - REVUE, 
64, rue La Fayette, PARIS (9°) 


classements de la page 10). 
Ronnie lui, fait des progrès. Il 
faudrait qu'il sorte un album de 
sa composition dont plusieurs 
chants en anglais car le rock ne 
donne vraiment bien que dans 
sa langue maternelle. Je viens de 
constater, Jean-Claude, que tu 
n'as encore jamais fait de bio- 
graphie à son sujet. J'espère 
que ça ne va pas tarder. Vona, 
je vais te quitter en souhaitant 


DISCO REVUE 
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MY GENERATION par Les Who (Decca 60 002) 
GET OFF OF MY CLOUD par Les Rolling Stones 


(Decca 457 092) 


l'M DOWN par Les Beatles (Odéon 3769) 
SATISFACTION par Les Rolling Stones (Decca 457 086) 
GLORIA par Les Them (Decca 457 073) 


(13) MEMPHIS TENNESSEE par Elvis Presley 


(RCA 430 685) 


LIKE À ROLLING STONE par Bob Dylan (CBS 6 107) 
DIZZY MISS LIZZY par Les Beatles (Odéon 3 772) 
BABY BLUË par Gene Vincent (Columbia 269) 
GOOD GOLLY MISS MOLLY par Gene Vincent 


(Columbia 269) 


C'MON EVERYBODY par Eddie Cochran (Liberty 2198) 
MY BABE par Vince Taylor (Barclay 80 282) 
JAILHOUSE ROCK par Elvis Presley RCA 86 298 
LONG TALL SALLY par Jerry Lee Lewis (Philips 434 550) 
TROUBLE par Vince Taylor (Barclay 80 282) 

A WELL RESPECTED MAN par Les Kinks (Pye 24 151) 
SHE SAID YEAH par Les Rolling Stones (Decca 457 092) 
BLUES SUEDE SHOES par Elvis Presley (RCA 86 291) 
DAY TRIPPER par Les Beatles (Odéon 10 133) 

ROLL OVER BEETHOVEN par Jerry Lee Lewis 


(Philips 434 556) 


EVE OF DESTRUCTION par Barry Mc Guire (RCA 86 900) 
OU VA-T-ELLE? par Ronnie Bird (Decca 460 946) 
HELPI par Les Beatles (Odéon 3769) 
MERCY MERCY par Les Rolling Stones (Decca 158 015) 
IT'S MY LIFE par Les Animals (Columbia 1717) 

THAT'S HOW STRONG MY LOVE IS par Les Rolling 
Stones (Decca 158 015) 
MYSTIC EYES par Les Them (Deccä 4 700) 

ROCKIN' PNEUMONIA AND A BOGGIE WOOGIE FLU 

par Jerry Lee Lewis (Philips 434 550) 
ROCK'N'ROLL MUSIC par Les Beatles (Odeon 3 764) 
HOUND DOG par Elvis Presley (RCA 86 290) 


LES TITRES QUI ONT QUITTE LE TOP %: YESTERDAY par Les 
Beatles — WE'VE GOTTA GET OUT OF THIS PLACE par Les 
Animals — FAIS ATTENTION par Ronnie Bird — MR. TAMBOU- 
RINE MAN par Les Byrds — HIGH HEEL SNEAKERS par Jerry 
Lee Lewis — CRYING IN THE CHAPEL par Elvis Presley — MEN- 
PHIS TENNESSEE par Vince Taylor 


LISEZ LE TOUT DERNIER CLASSEMENT À LA PAGE I 


que l'année qui vient sera l'an- 
née du rock et rock-folk en 
France. 

Marc GROUSSET, 3, allée 
des Lilas, NIORT. 


Voilà trois numéros de DR que 
j'achète et je vais commander les 
précédents. Décidément c'est le 
journal parfait pour les rockers. 
Je suis enthousiasmée. Enfin un 
journal qui parle des Anglais et 
laisse un peu de côté ces petits 
« yéyés » français comme 
H. Vilard ou Christophe. Hervé 
Barbat, dans le n° 12 de DR dit 
que de plus en plus des filles se 
rangent du côté des rockers. 
C'est vrai. La preuve? Moi. Je 
suis venue peu à peu au rock 
pur. Etant fan, même bien plus 
que fan des Stones, je trouve 
que les Anglais sont vraiment 
les rois. Tout ce que font les 
Rolling Stones est formidable et 
leurs chansons tiennent des les 
hit-parades. (« Satisfaction », 
toujours classé, belle perfor- 
mance !). J'admire quand même 
les Beatles (leur dernier 33 tours 
« Rubber Soul » est super ter- 
rible), les Kinks, les Who, les 
Them, les Animals, etc., et en 


France, Ronnie Bird. Je regrette 
cependant. de ne pas habiter 
Paris pour voir ces groupes sur 
scène car ici, à Tours, il n'y a 
rien du moins à ma connaissance 
(s'il y a des Tourangeaux sus- 
ceptibles de pouvoir me rensei- 
gner, qu'ils m'écrivent). Je me 


TOP 30 DES ROCKERS 


console en les écoutant à Musico- 
rama, à Europe n° | ou sur les 
disques, mais on ne peut pas 
juger un artiste par un disque. 
Il faut le voir évoluer sur scène. 
Mile Claude FICHET, route 
de Monts, La Rabière, JOUE 
LES-TOURS (37). 


actuellement : 


NOM usure es 


Adresse... 


PARIS 9e 


Voici par ordre de préférence les 3 titres que je préfère 


Pour participer à nos statistiques il vous suffit de décou- 
per ce formulaire (ou de le recopier) et de nous l'envoyer 
à l'adresse suivante: DISCO REVUE. 64, rue La Fayette. 


Interprète 


DISCO REVUE 


marqueront 1966 de leur style 


DANS LE NUMÉRO 10 DE DISCO REVUE JEAN-CLAUDE L'AVAIT DIT : 
«LES WHO SONT ORIGINAUX ET TOUT EN EUX EST ORIGINAL MÊME 
LEUR NOM. ILS SE DÉTESTENT TOUS LES QUATRE ». JE N’EN CROYAIS 
PAS MES YEUX ET POURTANT J'EN AI EU LA PREUVE LORS DE LEUR 
DERNIER PASSAGE À LA LOCOMOTIVE EN NOVEMBRE DERNIER ILS 
SE DISPUTAIENT, S'ASPERGEAIENT DE COCA COLA, JURAIENT DANS 
LE PLUS BEL ARGOT ANGLAIS, COURAIENT DE LOGE EN LOGE EN 
TENUE... LÉGÈRE, RÉPONDANT À MES QUESTIONS QUAND BON LEUR 
SEMBLAIT, ET LE PLUS SOUVENT SUIVANT LEUR IMPULSION DU 
MOMENT... 

Formation du groupe : {! y a un an et demi, alors que nous fréquentions encore le lycée 
de Shephers Bush dans la banlieue de Londres, nous décidons de former un groupe 
« Les High Numbers ». Nous jouons tous les succès anglais du moment. Six mois 
plus tard, Keith, batteur, se joint à nous. C'est à ce moment que nous créons le style 
que l’on nous connaît aujourd’hui. « pop-art ». 

Pop-Art : C’est un nom que nous avons donné à notre musique. En jouant nous voulons 
attaquer les gens qui se moquent du rock'n'roll. Nos interprétations sont généralement 
des compositions de notre soliste Pete Townshend. 

James Brown : En effet nous. avons beaucoup de morceaux de James Brown à notre 
répertoire car celui-ci est depuis très longtemps notre idole musicalement et voca- 
lement parlant. D'ailleurs, nous avons enregistré plusieurs de ses compositions sur 
notre premier 33 tours. 

. Premier album 33 tours : Z{ sort ce mois en France. La plupart des morceaux, tous 
dans le style » pop-art » (à base d'effets de larsen) ont été créés par Pete Townshend. 
Trois chansons de James Brown « Shout and Shimmy », « Please Please Please », 
1 Don't Mind » et un instrumental que nous avons improvisé ensemble « The Ox » 
complètent cet album. 

Studio d’enregistrement : Pete en a aménagé un dans son appartement. Il y est plus 
à l’aise pour y trouver des sonorités nouvelles. C'est à Belgravia (quartier de Londres) 
qu'a donc été terminé notre album en 48 h. 

Les Mods : /ls constituent la plus grande partie de nos admirateurs en Amg!2terre. 
Au début, nous étions très mods, mais maintenant nos cheveux sont plus longs. Fran- 
chement, nous préférons les rockers français car ils ont l'esprit plus large que les mods 
anglais. 

Le Marquee Club de Londres : C’est le club où nous avons débuté. Nous y «ons joué 
plusieurs mois de suite jusqu'en juillet dernier. Le public y est bon juge. C'est notre 
manager Kit Lambert qui en est le directeur artistique. 

LES WHO SONT ALLÉS EN AMÉRIQUE DANS LE COURANT DU MOIS DE 
JANVIER POUR Y DISCUTER D'UN ÉVENTUEL CHANGEMENT DE FIRME 
DE DISTRIBUTION POUR LEURS DISQUES. EN FRANCE, ILS ONT QUITTÉ 
BRUNSWICK POUR DECCA. C'EST LE 28 JANVIER QU'EST SORTI EN 
ANGLETERRE LEUR DERNIER 45 TOURS INTITULÉ « CIRCLES». LA 
CHANSON EST DE NOUVEAU UNE COMPOSITION DE LEUR SOLISTE 
PETE TOWNSHEND. ELLE DOIT RENCONTRER UN SUCCÈS AU MOINS 
ÉGAL A « MY GENERATION », ÇA, C'EST DISCO REVUE QUI VOUS LE DIT! 


Lu WHO se sont donc tout 
d'abord appelés « LES HIGH NUM- 
BERS » pour redevenir ensuite LES 
WHO. Ils firent leur première appa- 
rition en public le 3 août 1963, leur 
première radio en 1964 au cours de 
l'émission « Joe Loss Pop Show», 
et leur première télévision la même 
année à « Ready Steady Go ». Ils 
vinrent en France pour la première 
fois l'an dernier au cours d'une 
réunion exceptionnelle du Club des 
Rockers donnée au Golf Drouot à 
Paris. Depuis, ils sont passé à 
« La Locomotive » le 13 novembre 
1965 où ils y rencontrèrent le suc- 
cès que l'on sait. Leurs disques 
sont désormais distribués en 
France par Decca Disques. Leurs 
affaires sont gérées par leurs deux 
managers Kit Lambert et Chris 
Stamp. Bien que « My Generation » 
soit un grand succès dans plusieurs 
pays d'Europe, Les Who n'ont 
encore eu aucun titre classé en 
Amérique. Il se pourrait bien que 
leur nouvel enregistrement « Cir- 
cles » cette réalise ambition, ce que 
nous leur souhaitons. 


PETE 
TOWNSHEND 
(soliste) 


Est né le 19 mai 1945 à 
Chiswick (Londres). Les 
cheveux noirs et les yeux 
bleus, il vit à Belgravia 
(Londres). Il étudia le 
Dessin et les Arts Gra- 
phiques et suivit égale- 
ment des cours d'Enre- 
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gistrement. Il fut étudiant 
aux Beaux-Arts. Il débuta 
dans le métier artistique 
à l'âge de 11 ans et il 
avoue que l'émotion de 
sa carrière fut sa ren- 
contre avec Keith Moon... 
dévêtu (!!). Ses goûts 
musicaux vont du Jazz 
au Blues. Ses composi- 
teurs favoris sont De- 
bussy, Ravel et Dylan. 
Ses chanteurs préférés : 
Keith Moon, Nina Simone 
et Jackie Trent. Ses 
groupes préférés : Les 
Beatles, Les Stones et 
Les Animals. Il va au 
cinéma pour James Dean 
ou Marlon Brando. Jouer 
au golf fait partie de ses 
distractions. Il aime le 
whisky, les stimulants, 
la drogue, la mort et les 
jus de fruits. || ne com- 
prend pas que l'on soit 
obligé d'avoir un passe- 
port pour voyager. Il am- 
bitionne de devenir un 
compositeur et un pro- 
ducteur de disques 
connu. 
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HAS ES 
cerarersasonsmrenarr EE “AONTAIRS US à 


Est né le 9 octobre 1944 à 


Avant de jouer de la 
basse il était employé 
aux écritures. || débuta 
dans le métier artistique 
en 1954. Jusqu'à présent 
sa carrière ne lui a fait 
connaître aucune émo- 
tion. Ses goûts musicaux 
sont très divers. John 
Lennon et Paul Mc Cart- 
ney sont ses composi- 
teurs préférés; Les 
Everly Brothers et Les 
Beatles, ses chanteurs 
préférés; Les Beatles, 
son groupe préféré. Vin- 
cent Price et Peter Lorre 
sont ses idoles de 
cinéma. Il aime qu'on le 
laisse tranquille et qu'on 
ne gâche pas ses loisirs. 
Il déteste les gens qui 
parlent trop. Ses ambi- 
tions sont illimitées. 


Est né le 23 août 1944 à 
Londres. Les cheveux 
bruns foncés et les yeux 
bruns, il habite au 134, 
Chaplin Road, à Wem- 
bley, Londres. Il n'a éga- 
lement suivi aucuneétude 
valable à part celle de la 


batterie. Il fut fermier et 
sa spécialité était de 
traire les vaches. Il dé- 
buta dans le métier artis- 
tique le 3 août 1963. Sa 
rencontre avec Pete 
Townshend lui valut 
l'émotion de sa carrière. 


Ses goûts musicaux 
tendent vers la «surf 
music ». Pete Town- 


shend, John Lennon et 
Paul Mc Cartney sont ses 
compositeurs préférés; 
Dion et Freddy Cannon, 
ses chanteurs préférés; 
Les Rolling Stones et 
Les Beach Boys, ses 
groupes préférés. Il aime 
les films d'horreur et 
Terence Stamp, danser 
le surf, les filles, les 
courses de chevaux et le 
blues français (ex : Vi- 
gon).lldéteste Ken 
Dodd. Son ambition pre- 
mière serait de posséder 
tout ce qu'il désire. 


x mme 


Est né le 1° mars 1945 
à  Sherpherds Bush 
(Londres). Les cheveux 
blonds les et yeux bleus, 
il avoue vivre «pour 
s'amuser ». || suivit des 
études qui lui ont appris 


«comment s'amuser ». 
Avant d'être Who, il était 
ouvrier métallurgiste. Il 
débuta dans le métier 
artistique exactement le 
1er mars 1945. Sa car- 
rière ne lui a encore pro- 
curé aucune émotion no- 
table. Ses goûts musi- 
caux penchent vers les 
variétés anglaises. Pete 
Townshend et lui-même 
sont ses compositeurs 
préférés; James Brown 
est son idole et son 
modèle; Les Beatles 
sont ses chanteurs pré- 
férés. Quand on lui parle 
de cinéma, il interroge : 


« Quel cinéma? ». Il n'a 
aucune distraction favo- 
rite. Il n'aime rien et 
déteste par-dessus tout 
les interviews. Il ambi- 
tionne de posséder un 
jour tous les stimulants 
qui existent dans le 
monde. 


DISCO REVUE 


ANTOINE 


ou le reflet du 
ROCKER 1966 


Léa le public de La 

Locomotive, le samedi 15 janvier, 
Antoine, chanteur français de 
folk-rock a fait ses premiers pas 
sur une scène parisienne. Nous, 
spectateurs, avons été séduits, 
je crois. Quelques-uns, en sa- 
vourant l'étonnante qualité des 
paroles débitées, sont restés. 
suffoquésl! 
Antoine, ce soir-là, nous l'avons 
remarqué, était en proie à un 
fameux trac. Cela est très com- 
préhensible. Il est assurément 
plus délicat d'intéresser des 
gens, qui, à dessein de vous 
écouter, s'assemblent, que ceux 
croisés sur les routes, au hasard 
de vos déambulations. 

«Ne pas décevoir», tel était 
l'objectif. Aussi, suite à la très 
bonne réaction du public, il a pu, 
honnêtement et justement, à sa 
sortie de scène, me confier : 

Sincèrement, je pense que 
cela n'a pas trop mal donné...» 


Scepticisme : 

Lorsque, il y a quelques temps, 
l'on m'a parlé d'Antoine, j'avoue 
être resté sceptique. J'ai tout 
d'abord pensé qu'il ne pouvait 
s'agir là que d'une vulgaire opé- 
ration commerciale, comme seu- 
les les firmes françaises en ont 
le secret. En fait, cela l'est peut- 
être... Cependant, Antoine, ce 
qui diffère des cas précédents 
n'est pas uniquement une «fu- 
ture vedette » tombée entre les 
mains de producteurs avertis, 
mais également un artiste bour- 
ré de talent. || nous l'a prouvé. Il 
possède aussi une certaine per- 
sonnalité que je souhaiterais, 
néanmoins, voir d'ici peu s'affir- 


* 


a 


mer de façon encore plus écla- 
tante. 


Prise de contact : 

Un jour, de passage aux bureaux 
de QR, on m'apprend la venue 
d'Antoine. Très intéressé, je 
décide d'assister à l'entretien. 
Finalement, j'obtiens même la 
réalisation. 

Lui, Antoine, il est arrivé alors 
que l'on ne l'attendait plus. Ses 
longs cheveux recouvraient le 
col de son parka. Il était vêtu 
d'un pantalon marin, d'une che- 
mise et d'une cravate à fleurs. 
Cela dénotait d'ailleurs très for- 
tement avec l'élégance de son 
manager, Christian Fechner, qui 
l'accompagnait. Après nous être 
serrés la main, de suite, je lui aj 
signifié mes réticences à son 
égard. Loin de se démonter, 
Antoine m'a écouté, || apprécie 
la franchise. Aussi, ces deux 
heures durant lesquelles nous 
avons abordé un tas de sujets, 
ont-elles été placées sous le 
signe de l'amitié, de la sincérité. 


Disques : 

«Je ne suis pas venu me sou- 
mettre à cette interview dans 
l'espoir que jè verrai dans peu 
de temps la vente de mon disque 
augmenter.» En fait, ce disque, 
il n'y tenait pas tellement. L'été 
dernier, en se rendant sur la 
Côte d'Azur en auto-stop, il ren- 
contra Christian Fechner. Ils ont 
discuté le coup. Christian Fech- 
ner lui a alors proposé de faire 
un disque. Il lui a donné rendez- 
vous pour régler certains dé- 
tails. Antoine n'y est pas allé. 
Il a revu Christian quelques mois 


la locomotive 
en fevrier 


THE DEFJANS 


YOU MUST BE JOCKINC 
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LA GUERRE, première chanson “engagée” 
française classée 22°"° au Top des Rockers. 


plus tard, par hasard, à Paris, Il 
lui a reparlé de son projet. Ils 
ont de nouveau pris rendez-vous. 
Puis, enfin, un jour, Antoine 
s'est décidé... 

Auteur - compositeur - interprète, 
Antoine a signé les’quatre titres 
que présente son premier super 
45 tours. La voix est spéciale, le 
rythme particulier, les paroles 
sensées. Le tout est réaliste. Une 
chanson comme «La Guerre» 
nous fait prendre conscience de 
choses vraies, dont, en général, 
nous avons perdu la notion. Si 
Antoine a écrit un thème sur la 


DIMPLES 


guerre, c'est qu'à l'époque de 
l'enregistrement, ce problème le 
préoccupait, || ne compte nulle- 
ment se cantonner dans un sujet 
bien défini. Au contraire, il 
espère même toucher à toutes 
les conventions et coutumes qui 
lui répugnént. Il désire abattre 
certains «tabous» qui lui pa- 
raissent ridicules, et souhaite 
traiter toutes les questions qui 
le passionnent… Parlant cou- 
ramment l'anglais, il a d'ailleurs 
enregistré pour ce pays, dans 
la langue... En février, sera mis 
sur le marché le premier 33 tours 
d'Antoine, ne comprenant que 
des œuvres personnelles dans 
lesquelles il s'attaque au contrô- 
le des naissances », à« l'amour» 
physique » et autres sujets qui, 
tous, en fait, nous concernent... 


Antoine : 

D'un nom qu'il ne m'a pas révélé, 
il se prénomme Antoine, Il est né 
à Tamatave, l'une des princi- 
pales villes portuaires de Mada- 
gascar, le 4 juin 1944, De par 
la profession de son père — un 
ingénieur des travaux publics — 
il a été, très jeune, habitué aux 
voyages. || a ainsi parcouru le 
Canada, l'Afrique Noire et aussi 
bien d'autres pays. Installé en 
France depuis l'âge de seize ans, 
il y poursuit ses études. Actuel- 
lement, il est en classe termi- 
nale d'une école d'ingénieurs. 
Au début, les étudiants, tout 
comme sa concierge d'ailleurs, 
le raillaient, ou feignaient de 
l'ignorer. Maintenant, depuis la 
sortie de son disque, sa con- 
cierge le salue quand elle le 
croise. Quant aux étudiants, ils 
lui ont déjà ouvertement de- 
mandé de devenir un chanteur 
«engagé», c'est-à-dire, d'épou- 
ser et de diffuser leurs convic- 
tions politiques. Antoine a digne- 
ment refusé. C'est un libre pen- 
seur, soit, mais certes pas un 
prêcheurl 

En tant que célibataire, Antoine 
a des vues assez particulières 
sur le mariage. En effet, e 
l'inverse des habituelles céré- 
monies qui lui semblent fasti- 
dieuses — elles ont toutes perdu 
leurs sens premiers — il serait 
plutôt partisan de l'union libre. 
Selon lui, celle-ci aurait le mérite 
d'être franche et sincère... 

De tous les folksingers qu'il 
aime, il déclare avoir une préfé- 
rence pour Dylan et Donovan. 
Il apprécie le rock and roll et le 
rythm'n'blues. Il affectionne se 
rendre en Angleterre, où il y 
fréquente de nombreux clubs. Il 
est persuadé que la révolution 
qui est survenue dans les mœurs 
des jeunes Anglais ne tardera 
pas à s'effectuer en France. 
Ardemment, il veut y contribuer: 
L'argent ne l'attire pas particu- 
lièrement. Au fur et à mesure 
qu'il reçoit ses royalties, il les 
dépense selon sa fantaisie ou 
les besoins du moment. On dit, 
par contre, qu'il aime longer les 
autoroutes, assister au lever du 
soleil et se désaltérer avec un 
chocolat crémeux. 


Photo DR n° 3 


Il déteste, entre autres, la 
guerre, le musette (cela com- 
prend tout ce qui se situe entre 
Hallyday et Yvette Horner), 
l'hypocrisie des gens, celle qui 
se traduit par des questions 
telles : « votre coiffeur est-il en 
grève ?» Il n'attache vraiment 
que peu d'importance aux yéyés. 
Il vomit leur côté «nounours » 
que l'on retrouve surtout dans 
les émissions de M. Raisner. Il a 
aussi en horreur les huitres sans 
perles. 

Antoine joue de la guitare, du 
mirliton, et naturellement de 
l'harmonica, mais sans bouton! 


Métier : 

Antoine, en acceptant d'enre- 
gistrer et de se produire sur une 
scène parisienne, a donc décidé 
de se consacrer pleinement à 
ce métier. Menant jusqu'au bout 
tout ce qu'il entreprend, on peut 
s'attendre à ce qu'il s'impose 
dans un avenir très proche, 
auprès du grand public, Sa 
popularité s'accroît de jour en 


jour, d'autant plus qu'il est pas- 
sablement bien programmé sur 
les ondes françaises. Divers 
producteurs n'hésitent d'ailleurs 
pas, à lui faire appel pour cer- 
taines émissions télévisées. 

A cela viennent s'ajouter galas 
et tournées. Avant de partir, 
courant février, en tournée fran- 
çaise avec Chuck Berry et Ron- 
nie Bird, il se produira le 5 fé- 
vrier au «Twenty Club» de 
Mouscron. Ce club est à la Bel- 
gique ce que La Locomotive est 
à la France. Ensuite, il partici- 
pera à une tournée belge avec 
les Kinks et les Sunlights… 

Il y a quelque temps, vous auriez 
pu rencontrer Antoine sur un 
bord de route, entraînant der- 
rière lui ses complaintes. Désor- 
mais, vous l'entendrez à la 
radio, le verrez à la télé, l'applau- 
direz dans des salles de music- 
hall. Si cela n'affecte en rien 
son style, n'en est-il pas mieux 
ainsi? Alors| 


Jean-Noël COGHE 


en tournée dans toute la 


France avec RONNIE BIRD 
ANTOINE et MEMPHIS SLIM 


Voici une nouvelle qui ne 
manquera pas de plaire aux 
amateurs de ROCK de provin- 
ce : CHUCK BERRY en person- 
ne sur la scène d'un music 
hall de leur ville. 


C'est grâce à l'initiative 
de Kiki CHAUVIERES un des 
grands patrons de LA LOCO- 
MOTIVE, que cette tournée 
a été mise sur pied. 


CHUCK BERRY, RONNIE BIRD, 
ANTOINE, MEMPHIS SLIM, LES 
LIONCEAUX, LES PROBLEMES 
et LES PUSSYCATS seront les 
vedettes de ce programme. 


Voici l'itinéraire de la 


tournée _: 

Le Vendredi 4 février : 
ROUBAIX = le 51 AMIENS - 
le 63 NANCY - le 71 STRAS- 
BOURG = le 81 ASNIERES 
le 9: BORDEAUX = le 1IO: 
TOULOUSE - le 121 MARSEIL- 
LE - le Ihr AVIGNON - le 
15: LYON (deux représen- 
tations) = le 19: au BALA- 
VAN dans la région pari- 
sienne, 


Des avantages seront con= 
sentis aux membres des 
CLUBS DES ROCKERS et DE 
CHUCK BERRY sur présen- 
tation de leur carte. 
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ROCK À LA LOCOMOTIVE 
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Les Sorrows ont conquis les rockers en une chanson 
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MY GENERATION par Les Who (Decca 60 002) 
GET OFF OF MY CLOUD par Les Rolling Stones 
(Decca 457 092) 
MEMPHIS TENNESSEE par Elvis Presley 
(RCA 430 685) 

DAY TRIPPER par Les Beatles (Odéon 10 133) 
S'IL N'EN RESTE QU'UN par Eddy Mitchell 

(Barclay 80 290) 
BABY BLUE par Gene Vincent (Columbia 269) 
GLORIA par Les Them (Decca 457 073) 
KEEP ON RUNNING par Le Spencer Davis Group 

(Fontana 465 297) 
l'M DOWN par Les Beatles (Odéon 3 769) 
JAILHOUSE ROCK par Elvis Presley (RCA 86 298) 
ROLL OVER BEETHOVEN par Jerry Lee Lewis 

(Philips 434 556) 
IT'S MY LIFE par Les Animals (Columbia 1 717) 
BYE BYE BIRD par Les Moody Blues (Decca 457 098) 
BLUE SUEDE SHOES par Elvis Presley (RCA 86 291) 
C'MON EVERYBODY par Eddie Cochran (Liberty 2 198) 
OU VA-T-ELLE? par Ronnie Bird (Decca 460 946) 
MICHELLE par Les Beatles (Odéon 102) 
SATISFACTION par Les Rolling Stones (Decca 457 086) 
MY BABE par Vince Taylor (Barclay 80 282) 
AS TEARS GO BY par Les Rolling Stones 


(non paru) 
TROUBLE par Vince Taylor (Barclay 80 282) 
LA GUERRE par Antoine (Vogue 8 401) 
SHE SAID YEAH par Les Rolling Stones (Decca 457 092) 
LIKE À ROLLING STONE par Bob Dylan (CBS 6 107) 
GOOD GOLLY MISS MOLLY par Gene Vincent 
(Columbia 269) 
DIZZY MISS LIZZY par Les Beatles (Odéon 3 772) 
TILL THE END OF THE DAY par Les Kinks 
(Pye 24 160) 
WE CAN WORK IT OUT par Les Beatles 
(Odéon 10 133) 


HEY GYP par Donovan (Pye 24 158) 
MYSTIC EYES par Les Them (Decca 4 700) 


LES TITRES QUI ONT QUITTE LE TOP 30 : LONG TALL SALLY 
par Jerry Lee Lewis — À WELL RESPECTED MAN par Les Kinks 
— EVE OF DESTRUCTION par Barry Mc Guire — HELP ! par Les 
Beatles — MERCY MERCY par Les Rolling Stones — THAT'S 
HOW STRONG MY LOVEIS par Les Rollmg Stones — ROCKIN'" 
PNEUMONIA AND A BOGGIE WOOGIE FLU par Jerry Lee 
Lewis — ROCK'N'ROLL MUSIC par Les Beatles — HOUND 
DOG par Elvis Presley. 


e nombreux groupes 

anglais furent pro- 

gramés en janvier 
a ia LOCOMOTIVE, 


Sans conteste, LES SOR- 
ROWS furent-les meilleurs 
d'entre eux. En une seule 
chanson le samedi 15, 11e 
réussirent le tour de for- 
ce de se faire accepter 
par les habitués des S0I- 
REES IO0% ROCK. Ils possè- 
dent à fond leur métier et 
leur chanteur, très grand, 
a un jeu de scène inhabi- 
tuel qui ne laisse pas in- 
différent. "Take À Heart”, 
MYou've Got What I Want", 
“Bye Bye Bird", "Baby" fu- 
rent les morceaux les plus 
appréciés. À noter que LES 
SORROWS seront de retour 
à la LOCOMOTIVE le samedi 
26 mars prochain. 


La révélation du nois fut 
ANTOINE, ce jeune chanteur 
français qui compose lui- 
mêne ses paroles et musi- 
ques. Les rockers lui fi- 
rent un accueil délirant, 
de même qu'à ses accompa= 
ganteurs LES PROBLEMES, 
sans doute la meilleure 
formation française aotu- 
elle que DR vous présente- 
ra dans son prochain nusé- 
ro. "La Guerre" et "Qu'est 
ce qui ne tourne pas rond 
ahes m017" sont deux suc. 
cés certains pour ANTOINE. 


Le soir du nouvel-an, nous 
avons eu droit à deux or= 
chestres anglais de nême 
style r Rhythm'n'Blues.LES 
JUST FOUR MEN, pour les- 
quels les répertoires de 
Wilson Pickett et d'Otis 
Redding n'ont plus de se- 
crets, et LES KOOBAS forma- 
tion qui commence À se 
faire un nom en Angleterre 
avec son premier disque ! 
"Take Me For À Little Whi1# 


Leurs pantalons à fleurs 
déclenchèrent quelques re 
marques, rapidement dissi- 
pées tant la qualité de 
leur tour chant est grande. 


Parmi les formations fran- 
çaises, LES JETS et LES 
SOUNDERS furent les plus 
appréciées. LES JETS ont 
fait de nets progrès par 
rapport à leurs passages 
de l'an dernier au Golf 
Drouot, et leur présenta- 
tion scénique est excellen- 
te. 


Comme chaque mois, nous 
avons auditionné de nom- 
breuses formations nouvel- 
les. Les meilleures d'en- 
tre elles furent 1 LES 
CRIQUETS, LES PARTNERSHIPS 
, LES PUSSICATS, LES SHI- 
VERS, LES ROCKING CHAIRS, 
WILLY VINCENT, et LES FI- 
RESTONES,. 


Du côté discothèque, "KEEP 
ON RUNNING" par le Spencer 
Davis Group fut le disque 
le plus demandé, suivi de 
"MY GENERATION" par les 
Who, "MEMPHIS TENNESSEE" 
par Elvis Presley, "HIGB- 
WAY 6I REVISITED" par Bob 
Dylan et "MICHELLE" par 
Les Beatles. 


DISCO REVUE 


SOIRÉE 100% ROCK, CHAQUE 
SAMEDI A. PARTIR DE 21 H. 


Le 33 tours que nous avons 
le plus écouté fut celui 
des MOODY BLUES avec "Bye 
Bye Bird", "Something To 
Got", "l'1I Go Crazy”, 
etes. 


VOICI LES FUTURS PROGRAM- 
MES DES SOIREES 100% ROCK 


Le 12 février: LE: THEM 
(créateurs de "Gloris") 
VIGON, et LA FINALE DU CRO- 
CHET DES AMATEURS, 


le 19 février 1 de retour 
à la LOCO,.le groupe an= 
glais LES STORMSVILLE SHA- 
XERS, 


le 26 février 1 pour la 
première fois sur une 
scène française, les oréa- 
teurs de "What'Cha Gonna 
Do About It" LES SAILL 
FACES et tout un programme 
ROCK. 


Des pourparlers sont en 
cours pour faire venir 
JAMES BROWN et LES FAMOUS 
FLAMES début mars. 


Nous vous rappelens que 
pour assister & ces Soirées 
100% Rock, 11 faut être 
possesseur de la carte du 
Club des Rockers. Tous les 
renseignements à ce sujet 
sont indiqués en page I5- 
dans la rubrique du Club. 


A bientôt donc, à La Loco 
pour une Sofrée 100% Rock. 


Photo DR n° 6 


sg; 


ANTOINE: la 
révélation du mois 


LES SOUNDERS, un style pañfticulier (photo DR n° 11) 


DERNIERE MINUTE: 


LE RECORD DE FREQUENTATION 
DU CLUB LA LOCOMOTIVE déte= 
nu par LES WHO le 13 novem- 
bre 1965, vient d'être battu 
par la double affiche LES 
PRETTY THINGS et, LES WALKER 


BROTHERS le samedi 29 janvier 
dernier. Les deux groupes 

ont reçu un aceueil à la me- 
sure de leur grand talent. 
Un compte rendu détaillé avec 
de nombreuses photos sur cet- 
te soirée paraitra dans le 
prochain numéro. 
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Ils font une entrée 
fracassante au Top avec 
“Keep on Running” en n°8 


LE SPENCER 
DAVIS GROUP 


U N ancien professeur de ly- 
cée qui a échangé son tableau 
noir pour une guitare 12 cordes, 
vient de faire parler de lui dans 
le monde musical grâce à un 
style particulier loué, entre 
autres, par les Beatles et le chan- 
teur de blues Jimmy Withers- 
poon, un style très 1966. « Keep 
On Running», n°l en Angleterre 
et n° 8 en France ce mois-ci en 
est la preuve même. 

Ce professeur a 24 ans. Son 
nom? Spencer Davis. Gallois, 
leader du quatuor qui porte son 
nom, il a rencontré Pete York 
(le batteur) alors qu'ils faisaient 
tous deux partie de l'orchestre 
de jazz de l'Université de Bir- 
mingham. Un jour, à l'occasion 
d'un gala de Charité, ils dé- 
couvrent la voix fantastique d’un 
gaillard de 14 ans du nom de 
Steve Windwood alors chanteur 
d'un autre groupe qui passait au 
même programme. Les trois 
garçons firent rapidement con- 
naissance. Spencer et Steve dé- 
cident alors de former un duo vo- 
cal de blues et Pete prend la place 
de batteur dans l'orchestre deson 
frère Muff Windwood. Un an 
plus tard, Spencer Davis obtient 


dus BROWN est l'enfant chéri 
des amateurs de Rhythm'n'Blues amé- 
ricain. En France, son nom n'évoqua 
rien à personne (exceptés aux initiés) 
jusqu'à « Papa's Got A Brand New 
Bag ». Annoncé en Angleterre le 13 dé- 
cembre dernier pour une tournée de 
promotion JAMES BROWN ne vint pas. 
Il est très difficile de le faire venir en 
Europe car il tient à tout prix à amener 
avec lui tout le personnel de son SHOW, 
soit plus de cinquante personnes. 


L'histoire de James Brown débute dans 
deux villes de Georgie (Etats-Unis). 
Augusta, où très jeune il apprend à tra- 
vailler dur en tant que cireur de chaus- 
sures dans les rues, et Macon où il est 
employé comme « arpète ». C'est à 
cette époque difficile que James fait la 
connaissance de l'ex-champion de boxe 
Beau Jack. Ce dernier est tellement im- 


un contrat dans un club de Bir- 
mingham et le groupe qu'il choi- 
sit pour l'accompagner se com- 
pose tout naturellement de Muff, 
Steve et Pete. C'est ainsi que 
tout débuta. 


Tout d'abord, qui sont-ils? 


SPENCER DAVI (guitariste 
rythmique), né le 17 juillet 1941 
à Swansea, il fut très tôt attiré 
par la musique. Après avoir 
appris l'accordéon, il se mit à la 
guitare et à l'harmonica. Etu- 
diant à l'Université de Birmin- 
gham où il prépara une licence, 
il devint professeur d'allemand, 
mais la musique l'attirait trop. 


STEVE WINDWOOD (guitariste 
soliste) benjamin du groupe, il 
est né le 12 mai 1948 à Birmin- 
gham. Son père était saxopho- 
niste professionnel et il était bien 
naturel que ses enfants aient une 
éducation musicale accomplie. 
Aussi Steve joue-t-il également 
de la basse, de l'orgue, du vibra- 
phone et de la batterie. En outre 
il fit les arrangements de nom- 
breux morceaux. C'est lui qui 
reçoit la plupart du courrier des 
admirateurs du groupe. 


pressionné par ies aptitudes de James 
pour la boxe et par son étonnant jeu de 
jambes au combat, qu'il décide de 
l'aider à devenir boxeur. Beau Jack 
l'entraîne durant les premières années 
de sa carrière de boxeur et l'encourage 
à devenir professionnel. (Il est intéres- 
sant de remarquer que James doit à cet 
entrainement intensif la facilité avec 
laquelle il a développé son jeu de scène). 
Mais James a d'autres passions spor- 
tives et particulièrement le base-ball, 
sport pour lequel il excelle en tant que 
lanceur. Puis survient un accident stu- 
pide, une blessure à la jambe qui le 
force à abandonner toute activité spor- 
tive. C'est à ce moment-là de sa vie que 
James Brown décide de se tourner sé- 
rieusement vers le « show-business ». 


Ayant été doté par la Nature d'une 
bonne oreille et d'une voix pas ordi- 


MUFF WINDWOOD (guitariste 
bassiste), est né le 5 juin 1945 à 
Birmingham. « Muff » est son 
surnom; en réalité son prénom 
est Mervin. Frère aîné de Steve, 
il fréquenta le « Great Barr 
School », puis travailla dans 
i'usine de ses parents. 


PETE YORK (batteur), est né le 
15 août 1942 à Middlesbrough. 
Il vit désormais à Birmingham. 
Il débuta dans le métier à l'âge 
de 17 ans, après avoir étudié au 
Collège de Trent. 


Sachez aussi que le Spencer 
Davis Group a fait ses débuts 
radiophoniques dans la célèbre 
émission du samedi matin sur la 
BBC « Saturday Club »; ses 
débuts télévisés à « Ready Steady 
Go » et ses débuts cinématogra- 
phiques il y a deux ans dans 
« Pop Gear ». Leur directeur 
artistique est Chris Blackwell. 
Les quatre membres du groupe 
viennent de quitter Birmingham 
où ils résidaient pour s'installer 
à Londres. Seul Spencer est 
marié, sa femme s'appelle Pau- 
line. Ils ont une fille : Sarah. 


Depuis le récent succès de leur 
titre « Keep On Running », 
Spencer Davis a reçu des offres 
pour aller se produire en Amé- 
rique et en Allemagne. Des 
pourparlers sont en cours pour 
l'Australie et la Scandinavie. De 
son côté, Jean-Claude Berthon 
les a déjà retenus pour se pro- 
duire à « La Locomotive » de 
Paris dans le courant du mois 
d'avril. 

Leur second 33 tours vient de 
paraître en Angleterre (voir la 
rubrique des 33 tours anglais), 


De gauche à droite : 


quant à leur prochain 45 tours 
simple « When | Come Home » 
il sera en vente début mars. 
Lors d'un récent entretien avec 
un de nos confrères anglais, 
Spencer a déclaré : 

« Nous avons beaucoup de galas 
en effet, mais cela ne nous em- 
pêchera pas de retourner dans 
des boîtes où nous nous plaisons 
beaucoup tels le Flamingo, le 
Marquee de Londres, le Club 
A-Go go de Newcastle et dans 


n'importe quel endroit de Bir- 
mingham. A propos, le morceau 
que l’on nous réclame le plis 
lors de nos passages est « Geor- 
gia », et non « Keep On Runn- 
ing ». D'ailleurs, nous ne trou- 
vions pas « Keep On Running » 
commercial et nous avions hésité 
à enregistrer cette mélodie du 
chanteur jamaïcain Jackie Edw- 
ards. Puis, nous avons pensé à 
y ajouter un effet de distorsion 
qui rappelle étrangement celui 
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Pete York, Muff Winwood, Spencer Davis et Steve Winwood. 


de « Satisfaction », et le tour fut 
joué!» 
Spencer pense que la musique de 
variétés a beaucoup évolué ces 
derniers temps, il cite le « 1-2-3» 
de Len Barry comme exemple. 
Ce titre n'aurait eu aucun suc- 
cès l'an dernier d'après lui. Je 
crois, pour ma part, que la sono- 
rité du Spencer Davis Group sur 
scène et sur disques ne fait que 
confirmer cet exemple. 

Jacques Barsamian 


L'EX-BOXEUR PROFESSIONNEL DEVENU 


CHANTEUR N° 1 DU RHYTHM’N'BLUES AMERICAIN 


JAMES BROWN 


naire, ayant hérité des talents musicaux 
de son père -ci fut chanteur de 
blues et guitariste), James forme un 
groupe vocal et l'appelle LES FAMOUS 
FLAMES. Ils travaillent tout d'abord aux 
alentours de Macon acceptant:ce qu'on 
leur offre. Leur répertoire se cantonne 
principalement dans les chants religieux. 
En janvier 1956, le groupe passe une 
audition auprès d'une chaîne de radio 
locale en tant que quatuor vocal sans 
utiliser  d'accompagn: nt musical. 
Jame porte un souple de cette audition 
à un de ses amis disc-jockeys qui, pour 
lui faire plaisir, le passe sur les antennes 
PLEASE PLEASE PLEASE est né... Le 
standard téléphonique de la station 
s'illumine bientôt comme un vrai sapin 
Noël et durant plusieurs jours les 
appels et les demandes concernant ce 
disque affluent de toutes parts. Encou- 
ragé par une telle réaction le disc- 
jockey appelle Syd Nathan, le président 
de la Compagnie KING RECORDS à 
Cincinnati, et lui fait entendre l'enregis- 
trement au téléphone. Nathan est un des 
pionniers de l'industrie du dique amé- 
ricain, c'est lui qui lança des artistes 
aussi connus que Jackie Wilson, Billy 
Ward, Les Platters et Hank Ballard, 
pour n° iter que quelques-uns. 
Avant même d'avoir entendu la fin du 
disque, Nathan s'écrie : « JAMES 
BROWN, ou quelque soit son nom, sera 


la découverte de ma vie. Ce gars-là pos- 
sède le style qui feront de lui 
le plus grand et le mi de tous ». Il 
raccroche et fait ap r aussitôt l'un 
de ses directeurs artistiques, Ralph Bass, 
alors en pleine séance d'enregistrement 
dans les studios King. Dix minutes plus 
tard, Bass se trouve sur le chemin de la 
Georgie avec pour mission précise de 


tielle, Bass arrive à Macon dans la mi 
née du 23 janvier 1956. Après quelques 
recherches, il retrouve des traces du 
groupe. en réunit les quatre membres 
et les auditionne. Le déplacement en 
valait la peine! Bass fait signer un long 
contrat d'exclusivité à James et à ses 
amis, et immédiatement ils les ramène 
à Cincinnati dans l'Ohio. 


PLEASE PLEASE PLEASE fut enregistré 
aux Studios King à Cincinnati le 4 février 
1956. Le disque est mis en production en 
toute urgence si bien que deux jours 
plus tard, il se trouve déjà en vente chez 
les principaux disquaires de la ville. Le 
8 février (quatre jours seulement après 
l'enregistrement), Nathan est persuadé 
qu'il tient là un succès. 


Sur ce premier disque, on peut entendre 
Bobby Byrd, Nafloyd Scott, Wilbert 
Smith et Luke Gonder, les membres ori- 


Famous Flames. Edi 
et Clarence Mock, 
sionnels employés par 
la King y participèrent également. Une 
deuxième séance d'enregistrement a lieu 
quelques semaines plus tard et les 27 et 
28 mars, James Brown enregistre toute 
une série de nouvelles chansons :« Why 
Does Everything Happen To Me », 
« Hold My Baby's Hand » et « Fine Old 
Foxy Self ». Les demandes d'organisa- 
teurs de tournées commencent à affluer 
au studio et Ja tient à les honorer 
toutes. Le 18 s mbre 1958, il enre- 
gistre « Try Me » et « l've Got To 
Change », avec la participation de 
quelques musiciens célèbres, Carl 
Print, Panama Françis, Cliflord Scof, 
Kenny Burrell, George Dorsey et Ernie 
Hayes. « Bewildered » est mis en boîte 
en janvier 1959, « Think » et « You've 
Got The Power » le 20 février 1960. 


ginaux des 


1961 est une grande année pour James 
Brown car son nom commence à dev: 
nir populaire aux Etats-Unis en deho 
du clan d'initiés amateurs de Rhythm" 
Blues qui le connaissent et apprécient 
son immense talent. Il enregistre « Lost 
Someone », « Shout et Shimmy » (repris 
récemment par le groupe anglais, Les 
Who), « 1! Love You Yes | Do », et son 
meilleur disque instrumental « Night 
Train ». 


« Like À Baby », « Mashed Potatoes 
USA » et « Three Hearts In À Tangle » 
deviennent des hits en 1962. Puis vient 
33 tours qui est considéré par tous 
fans comme étant son meilieur, c 
‘il enregistra en direct avec ses musi- 
s le 24 octobre 1962 au fameux 
music-hall de Harlem, l'Apollo :« James 
Brown Live At The Apollo ». Cet album 
contient quinze titres desquels se dégage 
une atmosphère extraordinaire : « l'Il 
Go Crazy », « Try Me », « Think », « | 
Don't Mind », « Lost Someone », « Please 
Please Please », « You've Got The 
Power », « | Found Someone », « Why 
Do You Do Me», «1 Want You So Bad», 
« | Love You Yes |! Do », « Why Does 
Everything Happen To Me », « Bewild- 
ered », « Please Don't Go » et « Night 
Train ». (Référence : King 826). 


En 1965, sortent deux titres qui vont le 
faire connaître au dehors des Etats-Unis, 
« Papa's Got À Brand New Bag » et « | 
Got You » qui rencontrent également la 
faveur des rockers français. 


D'ailleurs, il est fortement question que 
James Brown donne un concert à Paris 
fin mars, mais rien n'est encore confir- 
mé, pour l'instant. POLYDOR interna- 
tional doit sortir dans le courant du mois 
un super 45 tours de James Brown qui 
comprendrait notamment « Papa's Got 
A Brand New Bag » et « | Got You » 
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BIENVENUE AUX PRETTS THINGS 


Depuis un an ils sont allés 
d'un bout à l'autre du monde : 
de Hollande à la Nouvelle- 
Zélande, provoquant partout où 
ils passaient des scènes d'hys- 
térie, quelque soit le pays ou le 


MEQUULE 


langage de leurs admirateurs. 
Ceux qui les ont vu leur vouent 
un véritable culte. Un culte qui a 
franchi les barrières des conti- 
nents grâce à leur rythme, leur 
sonorité mystérieuse et la voix 


étrange de leur chanteur. Sau- 
vage et ténébreux, leur passage 
dans un music-hall ou dans un 
club suffoque le public. 

Lors de leur dernière tournée 
néo-zélandaise en septembre 


‘PERSPECTIVE 66 


Et tu pleureras 

Elle détruit les garçons 
Tu ferais mieux de l'oublier 
Je lui raconte ma vie 
Aux yeux de ton amour 
To be or not to be 

Je n'ai qu'un cœur 
Rien qu'un seul mot 
Serrer les dents 

Tu es seul 

Revoir encore 

S'il n'en reste qu'un 


:33 TOURS 30 cm S BARCLAY 80290, 
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1965, on ne peut pas dire qu'ils 
passèrent inaperçus. On pou- 
vait lire à la une de tous.les quo- 
tidiens locaux : «La police a 
été choquée de trouver des 
membres du groupe anglais 
Les Pretty Things complète- 
ment ivres avant leur passage 
sur scène » … « Le batteur des 
Pretty Things a été surpris en 
train de boire du whisky versé 
dans ses chaussures | |». Les 
Pretty mirent les choses au point 
dès leur retour à Londres, prou- 
vant que tout ceci n'était que 
ragots, inventions de journa- 
listes à la recherche de faits 
divers fra- cassants. 

Classés parmi les dix mellleurs 
formations de rhythm'n'blues 
anglais dans un récent référen- 
dum du « New Musical Express» 
les Pretty Things détestent être 
comparés aux Rolling Stones 
bien que leur soliste Dick Taylor 
joua avec ces derniers il y a 
quelques années. Ils abhorrent 
qu'on dise d'eux qu'ils sont 
sales et font noter que leurs 
fréquents shampooings leur re- 
viennent chers. Leurs goûts 
musicaux s'étendent aux Beatle 
viennent chers. Leurs goûts mu- 
sicaux s'étendent aux Beatles, 
aux Animals, À Bobby Bland et 
à Marvin Gaye. lis ont pour 
habitude de ne se réveiller qu'en 
plein milieu de l'après-midi. 
Les Pretty Things débutèrent 
il y a cinq ans à la fameuse 
Caverne de Liverpool en com- 
pagnie des Swinging Blue 
Jeans. A l'époque, les deux 
groupes jouaient du Dixieland. 
Depuis les Pretty ont parcouru 
beaucoup de chemin et désor- 
mais ils jouissent d'une répu- 
tation mondiale. « Rosalyn », 
«Don't Bring Me Down », 
« Honey | Need », « Cry To Me » 
et leur dernier succès en date 
«Midnight To Six, Man » ‘en 
sont les preuves à conviction. 
Leur deuxième 33 tours contient 
quelques titres formidables tels 
« Cry To Me », « Rainin' In My 
Heart», «Buzz The Jerk» et 
«Gonna Find A Substitute ». 
Le 7 janvier dernier, ils ont 
tourné un court métrage de 
quinze minutes pour une firme 
cinématographique anglaise. 
Intitulé provisoirement « A Day 
In The Life Of The Pretty 
Things», ils y  interprètent 
quatre morceaux dont «Mid- 
night To Six Man», «Can't 
Stand The Pain » et une nou- 
celle composition « L.S.D. ». 
Le 29 janvier, ils ont rendez- 
vous avec les rockers français 


à Paris au club La Locomotive 
dans le même programme que 
les Walker Brothers. 

Mais ces Pretty Things, les 
connaissez-vous ? 

PHIL MAY (harmoniciste et 
chanteur) né le 9 novembre 1944 
à Dartford dans le Kent (Angle- 
terre); yeux bleus et cheveux 
noirs, il habite à Erith (Kent); il 
fit ses débuts dans le métier il 
y a trois ans en quittant la 
«Sldcup Art School» où il 
étudiait en compagnie de Dick 
Taylor. Phil déteste en parti- 
culier la marche et les cravates. 
Il aime Francis Bacon, James 
Bladwin, Jeanne Moreau, Bob 
Dylan, Dionne Warwick et les 
saucisses. 

DICK TAYLOR (guitariste so- 
liste) né le 28 janvier 1943 à 
Dartford (Angleterre); yeux 
bleus, cheveux bruns; c'est lui 
le fameux « barbu » du groupe; 
il jouait de la guitare basse avec 
les Rolling Stones à leur début, 
mais les quitta pour former son 
propre groupe les Pretty Things. 
Il fit ses études avec Mick 
Jagger et Keith Richard qui, 
constamment, se payaient sa 
tête à cause de ses cheveux 
exagérément longs pour 


l'époque; il déteste le thé froid, 


les bottes blanches; il aime 
passionnément écouter Ike et 
Tina Turnér, la photographie et 
lire très tard la nuit. 

JOHN STAX (guitariste bas- 
siste) né le 9 août 1944 à Dart- 
ford (Kent); yeux bruns et che- 
veux blonds; il fit un peu tous 
les métiers; son ambition à 
l'école était de quitter celle-ci; 
aujourd'hui, il voudrait pouvoir 
jouer avec les Things à Chicago. 
Il aime Enid Blyton et les maga- 
zines illustrés, les voitures qui 
roulent très vite, les films d'hor- 
reur, Little Richard et Bob Dylan. 
Il déteste se lever tôt le matin et 
prendre le métro. 


GLACÉES VÉRITABLESI 


A partir de ce mois vous pouvez vous procurer toutes 
les photos qui sont marquées d'une référence dans 
DISCO REVUE (ex: photo DR n°1) en agrandissement 
18*24 cm au prix de 5 F l'exemplaire. Effectuer le 
règlement au CCP DISCO REVUE 1487-19 à NANCY-45 
en indiquant votre commande soit sur le talon de votre 
mandat, ou en l'écrivant à DISCO REVUE, 64 rue 


La Fayette PARIS (9°) 


POUR LES AMATEURS DE PHOTOS 


BRIAN PENDLETON (guita- 
riste rythmique) né le 13 avril 
1943 à Wolverhampton (Angle- 
terre); yeux verts et cheveux 
blonds ; il étudia la flûte et la 
guitare avant de se joindre au 
groupe; il aime Duke Ellington, 
Wes Montgomery, Thelonius 
Monk, George Orwell, H.G. 
Wells, la vodka et les filles 
grandes; il déteste les traditions 
de toutes sortes et la discipline. 
SKIP ALLEN (batteur) né il y a 
18 ans dans le Sud de Londres. 
1! remplace Viv Prince au sein 
du groupe depuis quelques 
semaines seulement. Il joue 
avec les lvy League, Donovan 
et Georgie Fame. Il aime Art 
Blakey, Joe Morello, les voi- 
tures qui font de la vitesse, les 
dessins animés, Julie Christie 
et manger. || déteste les films 
épiques, le rouge à‘lèvres rouge 
et payer ses factures. 
JACQUES BARSAMIAN 


LEURS ALBUMS 33 TOURS 


THE PRETTY THINGS 

Road Runner - Judgement Day 
- 13 Chester Street - Big City - 
Unknown Blues - Mama, Keep 
Your Big Mouth Shut - Honey 
1 Need - Oh Baby Doll - She's 
Fine She's Mine - Don't Lie To 
Me - The Moon Is Rising - 
Pretty Thing. 

(Fontana 5239). 

GET THE PICTURES 

You Don't Believe Me - Buzz 
The Jerk - Get The Pictures ? - 
Can't Stand The Pain - Rainin' 
In My Heart - We'll Play House - 
You'll Never Do It Baby - | Had 
A Dream - | Want Your lové - 
London Town - Cry To Me - 
Gonna Find a Substitute. 
(Fontana 5280). 

Ces deux albums seront dispo- 
nibles en importation dans le 
courant du mois de février chez 
Fontana français. 
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LES THEM SONT DES ÊTRES DE LA NUIT. LORSQUE CHACUN EST CHEZ SOI BIEN AU CHAUD, LES THEM MARCHENT 
PAISIBLEMENT DANS LES RUES... ILS VIENNENT JUSTE DE METTRE LEUR MATÉRIEL DANS L'ESTAFETTE... LES LUMIÈRES DU 
CLUB OÙ ILS SE SONT PRODUITS SONT ÉTEINTES... LE PUBLIC A DISPARU... ILS COMMENTENT LEUR DERNIER SPECTACLE... 
L'UN D'EUX LES PRÉCÉDE : IL EST TRAPPU ET SILENCIEUX... SON NOM : VAN MORRISON.…. SES PENSÉES VONT VERS 
L'IMPROVISATION QU'IL VIENT DE FAIRE SUR « BABY PLEASE DONT GO »... IL ÉTUDIE LES GENS ET LES PEUPLES D'UNE 
FACON OBJECTIVE : CHAQUE IMAGE DEVIENT CHANSON, CHAQUE PERSONNE REPRÉSENTE UNE TENDANCE. UN JOUR 
QU'IL SE PROMENAIT DANS UN PARC A COTÉ DUQUEL SE TROUVAIT UN CIMETIÈRE IL VIT DES ENFANTS QUI JOUAIENT.. 
« D'UN COTÉ LA VIE ET DE L'AUTRE LA MORT... [Si PROCHES ET SI DIFFÉRENTES... JE PENSAIS ALORS A LA LUEUR DE CES 
YEUX D'ENFANTS ET A L'OSBCURITÉ DES YEUX DE CEUX QUI NOUS ONT QUITTÉ ».… AINSI NAQUIT « MYSTIC EYES ».… 
Comme ses quatre copains, Van est natif de Belfast, une ville industrielle Sa mère était vedette de music-hall, son père possédait une immense collection de disques 
de Blues 

«A onze ans, je jouais dans un skiffle group. Vint le rock, musique qui me permit d'extérioriser mes idées et mes sentiments. » 

En 1960, il s'expatrie en Allemagne avec un groupe rock. 

« Nous passions dans des bases américaines. Mon répertoire allait alors de Ray Charles à James Brown. Des soldats montaient souvent sur scène pour reprendre 
en chœur leurs chansons avec moi pendant des heures entières. » 

il y reste quatre mois. De retour à Belfast, ill forme les Them au moment même où les Beatles et les Stones comment à jouer du rhythm'n'blues dans quelques 
boîtes. La firme Decca les engage. Leur premier enregistrement n'intéresse personne, Le second est un succès « Baby Please Don't Go ». Les admirateurs du 
rhythm'n'blues contemporain existent bien... « Gloria » les impose définitivement. Ce titre, toujours classé au TOP des Rockers, continue sa brillante carrière depuis 
l'an dernier. « Here Comes The Night », « Mystic Eyes » et « Half As Much » contribuent avec leur premier album 33 tours à faire connaître leur nom en Europe 
et en Amérique. La plupart de ces morceaux sont des compositions de Van. 

« Pour écrire mes chansons ? Eh! bien, je prends un stylo et du papier. Enfin, il m'est bien difficile d'expliquer en quelques minutes les émotions qui se dégagent 
de mes compositions. » 

Puis il y eut des heurts. 

« L'organiste, le soliste puis le batteur s'en allèrent. Nous ne nous entendions plus sur le point de vue musical. Alors j'ai choisi de nouveaux gars qui retrouvèreni 
la sonorité que j'avais créée. » 


Nom réel : 

Date de naissance : 
Lieu de naissance : 
Yeux : 

Cheveux : 

Habite actuellément : 
Instruments joués : 


Débuts dans le métier : 
Distractions favorites : 


Chanteurs préférés : 


Aime : 


N'aime pas : 
Goûts musicaux : 
Ambition personnelle : 


Ambition professionnelle : 


LES THEM 
A PARIS 


ils seront à ‘ LA 
LOCOMOTIVE ‘ le 
samedi 12 février 


Les créateurs de « Gloria » avec 
leur incomparable chanteur Van 
Morisson se produiront à LA 
LOCOMOTIVE le samedi 12 
février en matinée au cours de 
la réunion du CLUB DES 
ROCKERS (prix d'entrée : 8 F) 
où ils passeront vers 17 h 30. 
Ils participeront également à la 
SOIRÉE 100 % ROCK ce 
même jour (prix d'entrée 
15 F) où ils passeront vers 23 h 
de façon à permettre à ceux 
qui habitent hors Paris de les 
voir. 

La carte du Club des Rockers 
sera exigée à l'entrée. 


LEUR DISCOGRAPHIE 


Albums 33 tours : 


Glona - Mystic Eyes - If You And | 
Could Be As Two - Little Girl - Just 
A Lutte Bit - | Gave My Love À Dia- 
mond - You Just Can't Win - Go On 
Home Baby Don't Look Back - 
1 Like It Like That - l'm Gonna Dress 
In Black - Bright Lights Big City - 
My Lite Baby - Route 66 (4 700) 


Could You Would You - Something 
You Got - Call My Name - Turn On 
Your Lovelight | Put A Spell On 
You - | Can Only Give You Every- 
My Lonely Sad Eyes - | Got 

À Woman - Out of Sight - It's All 
et Now Baby Blue Bad Or 
How Long Baby Hello 

ne - Don't You Know - Hey 


im Ring'em on in (4 751) 


Super 45 tours : 


ng Now - Philosophy 
L One Two 


He omes The Nig 
Myselt” (457 073) 


sé ÿ 
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"} 
Van MORRISON 


(chanteur) 


Van Morrisson 

31 août 1945 
Belfast 

vert 

auburn 

Belfast 

guitare, saxophone 


14 ans 
natation 


Bobby Bland. John Lee, Hooker, 
Sam, Cooke 


conduire 


se faire couper les cheveux 
classique, R'n'B 
vivre confortablement 


être versatile 


\ 
À 


Alan HENDERSON 
(bassiste) 


Alan Henderson 
22 novembre 1944 
Belfast 

noisette 

noir 

Belfast 

guitare basse 


17 ans 
pêche 


Sonny Terry, Ray Charles 


dépenser de l'argent 


les verres brisés 
blues 
conduire une Aston Martin 


rencontrer Charlie Mingus 


\\ 


A 
\\\\ 


Jim ARMSTRONG 
(soliste) 


Jim Amrstrong 
24 juillet 1944 
Belfast 

vert 

auburn 
Londres 
guitare 


15 ans 


écouter des disques. jouer de la 
guitare 


Keely Smith. Ray Charles, Georgie 
Fame 


manger, se lever tard, les filles bien 
habillées 


attendre 
tout ce dui a trait à le guitare: jazz 


connaître le succès et faire ce qui 
lui plait 


connaître le succès et faire ce qui lui 
plaît 


at 
ei QE 


F + LL” 
John WILSON 
(batteur) 
John Wilson 
3 décembre 1947 
Belfast 
bieu 
brun 
Londres 
batterie 
9 ans 


les filles, lire, dessiner 


Georgie Fame, Van Morrison, John 
Mc Cormack, Nina Simone, Keely 
Smith 


lundis matins, dormir, se lever tard. 
les mods 


se laver tôt. attendre, Jes métros 
jazz. blues 
être heureux-jusqu'à ce que je meurs 


connaître le succès et être heureux 


Ray ELLIOTT 
(organiste) 


Ray Elliott 
1942 
Belfast 
bleu 

brun 
Londres 


sax tenor, flûte. clarinette, orgue, 
vibraphone et piano 


il y a longtemps 
les femmes, les pubs 


Billie Holljday 


les gens heureux 


JeZzZ swing 


jouer un concerto de Mozart au Phil- 
harmonic de Boston 


vivre vieux et heureux 


LE TROUBADOUR 


DU XXE 


E iecle- 
SX 


—— 1 Eu] 


DISCO REVUE 


BOB DYLAN 
« Highway 61 Revisited » 


Excellent album de Dylan sur 
toute la ligne : « Like A Rolling 
Stone », « Tomstone Blues », « It 
Takes A Lot To Laugh, It Takes 
A Train To Cry », « From A 
Buick 6 », « Ballad Of A Thin 
Man », « Queen Jane Approximat- 
ely», «Highway 61 Revisited», 
« Just Like Tom Thumb's Blues », 
« Desolation Row ». Pour les ama- 
teurs de Folk-Rock | 625 72). 


LES TURTLES 


« It Ain’t Me Babe » 
Disciples de Dylan et défenseurs 
du Rock-Folk. Ce 33 tours est dis- 
ponible en importation au Club 
des Rockers : « Wanderin’ Kind », 
“ It Was A Very Good Year », 
« Your Maw Said You Cried », 
Excellent, un style très personnel. 
(Polydor 423 001). 


di 


LES MOODY 


BLUES 
« Bye Bye Bird » 


Premier 33 tours français de ce 
groupe anglais parfait vocalement 
et instrumentalement : « [Il Go 
Crazy », « Something You Got », 
« Go Now », « Can't Nobody Love 
You », « I Don't Mind », « l’ve Got 
A Dream », « Let Me Go », « Stop » 


} » 
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NTaËE EN 
ELVIS PRESLEY 


« Memphis Tennessee » 
Excellente version de la composi- 
tion par Elvis qui reste le plus 
populaire de tous les rockers. Très 
au goût du jour instrumentale- 
ment. « You’re Cheating Heart », 
“ Summer Kisses, Winter Tears », 
(RCA +430 685). 


a 


ANTOINE 


« La Guerre » 


Déjà classé au Top 30, Antoine 
peut être considéré comme étant 
le nouveau rocker français après 
Ronnie Bird. Les autres titres de 
sa composition : « Ne T'en Fais 
Pas », « Autoroute Européenne 
n° 4» et « Un Jour C'est Long- 
temps Pour Nous Deux ». Du 
folk-rock typiquement français. 
(Vogue 8 401). 


LES FOUR TOPS 


« Something About You » 
Le plus formidable groupe de la 
Tamla Motown est trop méconnu 
en France. « It'S The Same Old 
Song » dans la même veine que le 
titre précédent. « Love Feels Like 
Fire » et « Your Love Is Amazing » 
complètent ce nouveau super. 
(Tamla Motown 522). 


= ue 


LES BEATLES 


« Michelle » 


Très joli slow qui sera apprécié 
par tous les publics français, 
rockers ou non. « Run For Your 
Life » et « Drive My Car » sont plus 
rythmés. « Girl » complète ce super 
dont les quatre titres sont signés 
John Lennon et Paul Mac Cartney. 
(Odéon 102). 


—70ù 
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1 4, 
LES WHO 


« My Generation » 

Ce titre classé n° 1 au Top a pris 
la succession de « Satisfaction » au 
point de vue succès en France. Il 
fait l’objet de ce nouveau super 
chez Decca qui comprend aussi 
« La La La Lies », « Much Too 
Much » et surtout le formidable 
instrumental qui devrait monter 


au Top « The Ox ». (Decca 60 002). 


LES SMALL 


FACES 

« WhatCha Gonna Do 
About It » 

Nouveau groupe anglais. Premier 

Super français avec le déjà fameux 
WhatCha Gonna Do About It », 

le rapide : Come On Children », et 
What's A Matter Baby » très 

bluesy. Egalement Don't Stop 

What You're Doing :. (Decca 

457 091). 


Li 


LE SPENCER 


DAVIS GROUP 
« Keep On Running » 


Ce titre pourrait fort bien rempla- 
cer « My Generation » à la pre- 
mière place du Top, il est tout à 
fait dans le style de « Satisfaction ». 
Trois autres titres excellents : 
«High Time Baby », « Strong Love» 
et « I Can't Stand It ». (Fontana 
465 297). 


DONOVAN 
« Hey Gyp » 


Cut nouveaux titres composés 
par Donovan dont le formidable 
« Hey Gyp » déjà sur toutes les 
lèvres et classé au Top. « Tur- 
quoise » dans le style de « Colours » 
et « Qh Deed 1 Do », « Sunny 
Goodge Street ». Pour-les amateurs 
de Donovan seulement. (Pye 
24 158). 


Ad aout LE) 
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LES DEEJAYS 
« Blackeyed Woman » 


Propre composition des Deejays, 
nouveau groupe qui fait fureur en 
Suède et qui doit venir prochaine- 
ment à la Locomotive, Autres 
titres : « You Must Be Jocking », 
« Coming On Strong » et 
« Dimples ». (Polydor 27 773). 


LES KINKS 
« Till The End Of The Day » 


Quatre compositions de Ray Davis 
dans le style habituel des Kinks : 
« Till The End Of The Day » 
classé au Top, « Where Have All 
The Good Times Gone », « ’m On 
An Island » et « What's in Store 
For Me ». (Vogue 24 160). 


3 48}, 7\ 


LES us 
« Its My Life » 


Pas très récent, ce nouveau disque 
des Animals est excellent sRERE 
d'habitude de par le choix des 


titres : : It's My Life », n° 12 au 
Top. « l'm Going To Change The 
World » qui connait un gros suc- 
cès dans les clubs parisiens, et 
deux extraits du Animals 
Tracks I Believe To My Soul 


et Let The Good Times Roll ». 
(Columbia 1717). 


LES AUTRES. 


LES STRANGELOVES 
Cara-Lin, No Jive, Night Time, 
Mississipi (Atlantic 750 006) 
ROY HEAD 

Treat Her Right, Pain, Teenage 


Letter, So Long My Love 
(Vogue 18 030) 

LES BYRDS 

Turn! Turn! Turn! Spanish 


Harlem Incident, Don't Doubt 
Yourself Babe, She Don't Gare 
About Time (CBS 6251) 
OTIS REDDING 

l‘ve Been Loving You, Ole 
Man Trouble, Respect, Trouble 
(Atco 103) 

LES EVERLY BROTHERS 
Love Is Strange, Lonely Ave- 
nue, C.C. Rider, Man With 
Money (Warner Bros 1 445) 
WILSON PICKETT 

In The Midnight Hour, l'm Not 
Tired, Come Home Baby, Take 
A Little Love (Atlantic 750 004) 
PONTELLA BASS 

Rescue Me, Soul Of The Man, 
You'll Never Know, Free At 
Last (Barclay 70 885) 
ROCKY ROBERTS 

ET LES AIRDALES 

The Monkiss, Beaches, 1 000 
Dances, Stubbon Kinda-Fella 
(Barclay 70 921) 

DICK RIVERS 

Demain, Je Préfère Les Chan- 
sons d'Amour, Tout Se Passe 
Dans Ses Yeux, C'est Ma Vie 
(Pathé 921) 

LES SUPREMES 

| Hear À Symphony, Chain 
Gang, Shake, Honey Boy 
(Tamla Motown 520) 
MARVIN GAYE 

Ain't That Peculiar, She's Got 
To Be Real, Pretty Little Baby, 
Now That You've Won Me 
(Tamla Motown 519) 
MANFRED MANN 

If You Gotta Go, Go Now, 
Can't Believe It, The One In 
The Middle, John Hardy (La 
Voix de son Bt td 853) 

DEL SHANNO 

Break Up, Why Don't You 
Tell Him, She Still Remembers 
Tony, Move It On Over (Co- 
lumbia 1 714) 

LULU « $omething To 
Shout About » 

You Touch Me Baby, You'll 
Never Leave Her, l'I Come 
Running Over, Not In This 
Whole World, She Will Break 


Your Heart, Can | Get A 
Witness, Tell Me Like It Is, 
Chout, Try To Understand, 


Night Time Is The Right Time, 
Chocolate Ice, So In Love, 
The Only One, Dream Lover, 
He's Sure They Boy | Love, 
Leave A Little Love (Decca 
4719) 

ELVIS PRESLEY 

« Harem Holiday » 

Harem Holiday, My Desert 
Serenade, Go East, Young 
Man, Mirage, Kismet, Shake 
That Tambourine, Hey Little 
Girl, Golden Coins, So Close, 
Yey So Far, Animal Instinct et 
Wisdom Of The Ages (RCA 
430 694). 


BEST-SELLERS ANGLAIS 


1. KEEP ON RUNNING (Le 
Spencer Davis Group) 

. DAY TRIPPER WE CAN 
WORK IT OUT (Les Beatles) 

. SPANISH FLEA (Herb Al- 


2. 
3. 
pert) 
4. MICHELLE (Les Overlanders) 
5. LET'S HANG ON (Les Four 
Seasons) 
6. MY SHIP IS COMING IN 
(Les Walker Brothers) 
7. A MUST TO AVOID (Her- 
man's Hermits) 
8. THE CARNIVAL IS OVER 
(Les Seekers) 
9. THE RIVER (Ken Dodd) 
10. TILL THE END OF THE DAY 
(Les Kinks) 
(d'après « New Musical 
Express » du 21-1-1966). 


BEST-SELLERS AMÉMICAINS 


1. SOUNDS OF SILENCE (Si- 
mon et Garfunkel) 

. WE CAN,WORK IT OUT 

(Les Beatles) 

. SHE'S JUST MY STYLE 

(Gary Lewis et Playboys) 

. FIVE O'CLOCK WORLD 

(Les Vogues) 

. DAY TRIPPER (Les Beatles) 

NO MATTER WHAT SHA- 

PE (Les T-Bones) 

THE MEN IN MY LITTLE 

GIRL'S LIFE (Mike Douglas) 

. A MUST TO AVOID (Her- 

man's Hermits) 

. AS TEARS GO BY (Les Rol- 
ling Stones) 

. YOU DIDN'T HAVE TO BE 
Fo NICE (Les Loving Spoon- 
u 
(d'après « Bilboard » du 18- 
1-1966). 
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LES MOODY BLUES 
ET LES Y ARDBIRDS 


A PARIS... 


Ces deux groupes sont réunis à la 
même affiche que Ronnie Bird, 
Antoine et Vigon au Palais de la 
Mutualité le samedi 5 février, toute 
la nuit. LES MOODY BLUES 
seront également les vedettes du 
programme .du Club LA LOCOMO- 
TIVÉ, le dimanche 6 février en 
matinée. ERIC CHARDEN vient 
de terminer l'enregistrement de son 
deuxième super 45 tours nouveau 
style. « A La Une» est appelé à 
connaître un grand succès auprès 
des rockers de par son caractère 
rythm'n'blues et orchestration à la 
Otis Redding. Eric a également en- 
are toujours de sa composition, 
e n'est Plus Vrai», «Je re 
Veux» et «Le Retour». Le 
chain single ‘ anglais des S IR: 
ROWS sera « Capt. Man» accou- 
plé avec «Find À Cave». Les 
BEATLES ont refusé de renflouer 
monétairement le Club «La Ca- 
verne» de Liverpool où ils ont fait 
leurs débuts. EL D 
CHAMPS a sorti une très bonne 
version française de « Let Me Be» 
des pure sous le titre « Comme 


je suis». Un nouveau chanteur 
anglais üi RULES de devenir cé- 
lèbre : CHRIS FARLOWE avec 


son nouveau disque « Think», une 
composition de Mick Jagger et de 
Keith Richard La version de 
« Michelle» par les OVERLAN- 
DERS est au moins aussi bonne 

ue celle de ses créateurs LES 

EATLES... Beaucoup de courrier 
contre « As Tear Go By» par LES 
ROLLING STONES, mais égale- 
ment beaucoup de formulaires de 
Top avec ce titre; ce qui lui a permis 
d'être classé 20° cette quinzaine. 
LES KOOBAS ne portent plus 
leurs pantalons à fleurs sur scène, 
ils arborent désormais de magni- 
fiques costumes turquoises à fleurs. 
Leur premier disque, « Take Me For 
A Little While » commence à accro- 


Mick JAGGER 


cher en Angleterre. ANTOINE 
avait un trac fou avant de passer sur 
la scène de LA LOCOMOTIVE le 
samedi 15 janvier les rockers 
avaient sifflé le passage de son 
disque « La Guerre» quelques ins- 
tant avant! Heureusement, il lui 
firent une véritable ovation pendant 
son tour de chant. Il y a dix ans 
«Rock Around The Clock», par 
BILL HALEY ctait classé n° 1 aux 
best-sellers anglais. Un nouveau 
33 tours des ROLLING STONES 
paraîtrait en Angleterre le 10 mars 
prochain. || sera composé d'un al- 
bum de 10 pages de photos en cou 
leurs du groupe (un régal ) et pro- 
bablement des titres suivants qui 
furent enregistrés à Los Angeles en 
décembre 1965 « 19th Nervous 
Breadkown», « Sad Day», « Take 
It Or Leave It», « Think», « Mother's 
Little Helper», « Going Home » qui 
dure près de onze minutes, « Sitting 
On The Fence », « Don't You Bother 


Me », « Ride On set », et «Looking 


Tired ».. GARY LEËÉDS le Batteur 
des WALKER BROTHERS vient 
d'enregistrer seul une chanson déjà 
reprise par Sonny and Cher « You 


Don't Love Me». DONOVAÆN «a 
remporté un grand GREEN erson- 
nel au Musicorama de T J0- 


NES et spécialement AA « Hey 
Gyp» qui rencontré votrefaveur.. 

Non: DISCO REVUE n'a pe oublié 
l'anniversaire du King ELVIS. Le 
prochain numéro lui sera Le 
en partie. Son interprétation de 
«Memphis Tennesee» est absolu- 
ment fantastique... Elle pourrait ‘rès 
bien figurer au n° 1 du prochain 


EHUCK BERRY, il y aurait projet 
sous roche d'une tournée des 
KINKS en France... LES WHO ont 
été les vedettes de l'émission de 
télévision anglaise « Ready Steady 
Go» avec leur nouveau titre « Cir: 
cles»; JAMES BROWN s'y pro 
duira le 18 février. Le nouveau titre 
des ANIMALS «inside, Looking 
Out»... P.J. PROBY a coupé ses 
légendaires cheveux... EDDY MIT- 
CHELL obtient un grand succès 
auprès des rockers chaque soir à 
Bobino avec sa nouvelle chanson 
«S'il N'En Reste Qu'Un». Celle 
ci a fait une montée sensationnelle 
au Top, ce qui tend à prouver que 
les fans d'Eddy Mitchell restent très 
nombreux parmi les amateurs de 
rock ELVIS PRESLEY com. 
mence son nouveau film « Never 
Say Yes» ce mois-ci sous la as 
tion de Norman Taurog. 
SUNLIGHTS viennent eg 
trer sous la direction de N 
LEAN une très bonne version fran- 
çaise de « Take À Heart » des Sor- 
rows. 


LA FINALE DU 
CROCHET DES 
AMATEURS AURA 
LIEU LE 12 FÉVRIER 


au Club de LA Dr de 
place Blanche au cou 
mière partie du s 
THEM soirée. 


vainqueurs de chaque épreuve 
s 


y affronteront accompagnés 
ar LES ROCKERS. Un prix en 
èces de 1 000 F sera remis au 
nqueur ainsi qu'un contrat 
d'enr: trement dans une im- 
porta! firme de disques pour 
un super 45 tours. 

Les finalistes : Michel Polnareff, 


Alain Texier, Alain Bredel, Alan 


Sh: , Dane Davis, Johnny 
Starr et Patrick Cani. 

Soyez nombreux à venir les 
encourager | 


PROCHAIN NUMÉRO : ELVIS 


PRESLEY - Les grands Prix du Rock 
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“HER LA LU 


Run CH: 


LES THEM SE PRODUIRONT A LA 
RÉUNION DU SAMEDI 12 FEVRIER 


Au ler février 1966,.le CLUB 
DES ROCKERS groupe 2.700 jou- 
nes amateurs de rock'n'roll 
français. 


Vous aussi, pour aider la 
cause du ROCK'N'ROLL en Fran- 
ce, vous devez adhérer à ce 

Club qui, vu le nombre actuel 
de ses membres, est le plus - 
ap ex: t en Fran 


Pour les adhérents résidant 
dans la région parisienne, 
des réunions sont organisées 
chaque samedi après-midi de 
14 h 30 à 18 h 30 au CLUB LA 
LOCOMOTIVE, Place Blanche, 
PARIS (18ème) 


Deux réunions exceptionnelles 
auront lieu en février à LA 
LOCOMOTIVE 1 le samedi I2 fé- 
vrier se produira le groupe 
anglais créateur de "Gloria" 
le samedi 26 


LES THEM. Puis 
février où nou 
la première fé: 
ne fran. 
re nouveau groupe anglai 
LES SMALL FACES. L'entr 
Club chaque samedi après-midi 
est habitu t dæ3r 
(boisson eomprise), mais elle 
sera respectivement de 8 F 
puis de 5 F pour les deux pro 
grammes annoncés ci-dessus. 
Bien sûr, la carte du CIUB 
sera exigée à l'entrée. 


LA NOUVELLE CARTE 


La carte du Club est changée 
depuis le ler dé 


e la tête de ROCKER en ef- 
figie, 


COMMENT ADHERER AU CLUB ? 


Directement au siège du Clubs 
6% rue La Fayette PARIS (9) ou 
à l'entrée du Club LA LOCOMO- 
TIVE. Autrement, vous env 

10 F au CCP DISCO REVUE 1487 
T9 à NANCY (54) en mentionnant 
lisiblement vos nom, prénom et 
adresse. 


D'autre part, faites parvenir 
Z photos d'identité au.siège 
du Club 1 6k rue La Fayette 
PARIS (9ème) 


LES AVANTAGES 


Tout d'abord, celui de pouvoir 
assister aux réunions du Club 

à Paris. Recevoir gratuitement 
le n°1 de la revue "LES ROCKERS" 
au moment de sa sortie. 


Enfin, evoir un disque #5 
tours gratuit à choisir au mo 
ment de l'adhésion parmi ceux- 
Ca 


-BAMA LAMA BAMA LOO par Vigon 
CAN YOU PLEASE CRAWL OUT 
YOUR WINDOW par Bob Dylan 
-PAPA'8 GOT À BRAND NEW BAG 
par James Brown 

-DAY TRIPPER par Les Beatles 


FORMATIONS AMATEURS 
POUR VOS PHOTOS 
ADRESSEZ-VOUS A : 
L'AGENCE J.L.R. 


9, rue Franquet, 
PARIS (15*) 
Tél. 842-21-23 


LE CLUB DES ROCKERS SE REUNIT CHAQUE SAMEDI 
APRES-MIDI A PARTIR DE 14 H 30 A LA LOCOMOTIVE 


PETITES ANNONCES 


personnel 


LABUSSIERE. Dick, rue des Bleuets, 
Trappes (78), 17 ans, recherche corres- 
pondants (tes), aimant Ronnie Bird, 
Dick Rivers, Les Stones, Les Them, 
Eddie Cochran et Buddy Holly. Réponse 
assurée. 


BEAU Peguy et son frère Mick (15 et 
17 ans), 2, rue Richelieu-Chamiers, à 
Périgueux (24), cherchent correspon- 
dants (tes) français habitant Paris, ou 
anglais habitant Liverpool ou Londres, 
parlant et écrivant français, aimant Les 
Rolling Stones, Buddy Holly, Cochran, 
Bo Diddley, Ronnie Bird, etc. 


TRAVERT Jacques, 99, rue Gutenberg, 
Nanterre (92), recherche correspon- 
dantes aimant le Rock, Les Stones, 
Ronnie Bird, les garçons aux cheveux 
longs. Fréquente la Locomotive. 


BAY Farnçoise, 22, route de Bienne 
(2520), La Neuveville (Suisse), re- 
cherche Un correspondant aimant 
Chuck Berry, Elvis Presley, Les Kinks, 
Les Stones, le Rock en général et habi- 
tant si possible la région parisienne. 


CONRARD Christian (19 ans), à Souci- 
rac par Gourdon (46), recherche cor- 
respondants (tes) France et Etranger 
rockers 100 %. Réponse assurée. 


achète 


BEN, achète toutes quantités de disques, 
électrophones, assimils, fins de stock, in- 
vendus, discothèques personnelles, 32, 
rue Tonduti-de-l'Escarène, Nice (06) 
Tél. 80.58.91. 


MATERIEL DE BASSISTE, faire offre 
détaillée à Daniel GREL, 121, route de 
Louviers à Saint-Pierre-les-Elbeuf (76). 


LE DISQUE « LET'S GO », par LES 
ROCKERS, introuvable dans le com- 
merce. Faire offre à M. HUMBERDOZ, 
124, bd Pereire, Paris (17*). 


LE DISQUE « BRAND NEW CADIL- 
LAC », par VINCE TAYLOR, et vend 
anciens disques de rock. S'adresser à 
M. SCHIRER, 50, avenue Daumesnil, 
Ris Orangis (91) 


AMPLI VOX FENDER ou GIBSON 
S'adresser à : Francis PERSONNE, 27, 
rue Rousselle, Puteaux (92) 


à vendre 


GUITARE HOFNER, 2 micros vibrato, 
état neuf et écrin rectangulaire. Prix 
total : 600 F. S'adresser à M. GOU- 
THEROT, 9, Grande-Rue, Asnières (92). 


DISQUES TOUS GENRES. PRIX RE- 


DUITS. S'adresser à Jacques ROU- 
CHER, 19, avenue Chautemps, Mon- 
targis (45). 


GUITARE HOFNER PLATE, 3 micros, 
vibrato, stand et housse; Caisse claire, 
pédale charleston; bon état. Ecrire à 
Jim LACOFFRETTE, à Chouday (36). 


DISQUES TOUS GENRES, bon prix. 
Ecrire à Mile Danièle VELASCO, 6, rue 
Emile-Zola, La Madeleine, Evreux (27). 


GUITARE GIBSON, 6 cordes, 2 micros, 
grosse caisse. Tél. tous les soirs après 
20 heures à MAURICE : NOR. 43.06. 


DISQUES NEUFS, prix avantageux. 
Ecrire à Evelyne URAN, Monthelian 
(73). 


DISQUES ROCK. S'adresser à J.-L. 
HIBAUD, 9, avenue de la Plaine, 
Annecy (74). 


ORGUE HOHNER, 2 claviers; FENDER 
de luxe, reverbération. S'adresser à 


Claude ROSEVEGUE, 16, rue Saint- 
Gilles, Paris (3°). » 

CHAMBRE D'ECHO SELMER, excellent 
état : 500 F. Ecrire à Gérard REGIN, 
126, rue des Montsclairs, Colombes (92). 


GUITARE EXTRA-PLATE, plus ampli 
12 wats : 400 F. S'adresser à 
M. GOUELLAIN, 13, avenue des Aca- 
cias, Bagnolet (93). 


VIGON 
et LES LEMONS 


tél. 824.50.16 


JACQUES BARSAMIAN 


présente 


LES HEARTBREAKERS 


musiciens 
(demandes) 


PIANISTE ET BASSISTE avec matériel. 
Ecrire à M. MARTIN, 19, rue Galilé, 
Ivry (94) ou tél. à ANJ. 85-85 (aux 
heures de travail). 


ACCOMPAGNATEURS, recherchés par 
chanteur de rock pur. S'adresser à 
Bernard COUPU, 4, rue Saint-Martin 
Escalier C, Rennes (35). 


BASSISTE avec matériel complet, PIA- 
NISTE avec matériel électrique, habi- 
tant la banlieue sud de Paris. Tél. à 
Marc HATOT : ITA. 55-16. 


ORGANISTE si possible ayant notion 
guitare, recherché par jeune formation. 
Ecrire (Urgent) à Bernard RADUS- 
CYNSKI, 215, rue du Fg Saint-Antoine, 
Paris (11). 


CHANTEUR aÿnnt connaissances an- 
glais et étant disponible, habitant la 
région, recherché par orchestre rock 
semi-professionel. Ecrire à Michel 
KUHN, 18, rue Jeanne-D'Arc, Ville- 
momble (93). 


JEUNE FILLE aimant voyager, connais- 
sant la guitare ou instrument d'acco 
pagnement, recherchée par jeune 
HARMONISCITE pour numéro fantai- 
sie. S'adresser à Jacky, Bar-Tabac, 
Jean SANDRAT, 19, rue Thiers, Avi- 
gnon (64). 


MUSICIENS avec matériel et COMPO- 
SITEUR sont recherchés pour former 
groupe. S'adresser à Jacques LEBRUN, 
46, rue de l'Eglise, Sartrouville. 


SOLISTE amateur (sacnant chanter pour 
contre-chant), recherché par groupe 
Henri, amateurs. Style : Beatles, Kinks, 
Stones, R'n'B. Tél. MAI. 77-91, en de- 
mandant HENRI. 


ORGANISTE-CHANTEUR ou CHAN- 
TEUR est recherché pour groupe. 
S'adresser à Gérard LEMARIE, 25, rue 
de l'Espérance, Morsang-sur-Orge (91). 


necessarily 50 


I'1] go crazy 


fan-clubs 


LITTLE RICHARD FAN CLUB, Co 
Daniel BELLEMAIN, 16 bis, avenue 
Albert-1*", La Varenne-Saint-Hilaire 
(94). 


AMIS D'ELVIS, amis de ses amis, pro- 
fitez de l'offre du King Creole FAN- 
: un disque du King de votre 
choix vous est offert gracieusement au 
moment de votre adhésion. Vous pour- 
rez en plus du bulletin du club participer 
aux réunions dansantes hebdoma- 
daires qui ont lieu TOUS LES Dl- 
MANCHES, 66, rue des Martyrs, 
Paris (9°), métro : Pigalle. Pour de 
plus amples renseignements, écrivez 
avec une enveloppe timbrée pour la 
réponse à Gilbert BRAMI, 67, avenue 
d'Ivry, Paris (13°). 


l'invite tous les FANS D'EDDY MIT- 
CHELL, Habitant uniquement Calais et 
ses environs à adhérer à son Club. Pour 
cela écrire à CLUB INTERNATIONAL 
EDDY MITCHELL, 18, rue d'Amster- 
dam, Calais (62). 


musiciens 
(offre) 


GUITARISTE SOLISTE ayant bon maté- 
riel, recherche formation possédant ma- 
tériel, Ecrire à Franck GREGORIS, 7, 
rue Louise-Dory, à Romainville (93). 
ÉNGAGEMENT GROUPES 


THE MOODY BLUES 


THE MAGNIFICENT MOODIES 
crazy - Something you got - Go now - I don't mind - 
Let me go - Can't nobody love you - l’ve got a dream - 
Bye bye bird - Stop - Thank you Baby - It ain't 
True story 33 tours 30 cm. 158.016 
BYE BYE BIRD - Stop - And my baby's gone - 


super 45 tours 457.098 


« LE SALOON » 14, avenue de Stalin- 
grad à Achères (S.-et-O.). Ouvert le 
samedi soir et le dimanche après-Midi. 
Est animé par l'orchestre LES PEETLES. 


divers 


GRAND GALA ROCKERS AU CASINO 
DE TROYES, 2° quinzaine de février. 
Concours de formations avec Prix de 
1000 F au vainqueur et de 500 F au 
second. Les orchestres désirant s'ins- 
crire doivent écrire au CASINO DE 
TROYES, 57, rue de la Cité à Troyes 
(Aube). Tél. (25) 43-31-97. 


ACHETEZ DES TIMBRES EN AU- 
TRICHE! 2400 différentes sortes de 
timbres de l'Autriche et d'autres pays, 
pour le prix de 32 F contre rembourse 
ment postal. Une simple carte postale 
suffit. VOLKSREKLAME, Wien 10, 
Leebgasse 78, Autriche. 


SCHREIBEN SIE KUR ZGESCHI- 
CHTEN? Manuskripte, Erlebnisse aus 
Frankreich. Probearbeiten unverbind- 
lich einsenden an VOLKSREKLAME, 
Wien 10., Leebgasse 78, OSTERREICH. 
VENDEZ vos 


DISQUES, ELECTRO- 


PHONE, METHODE ASSIMIL, MAGNE- 


Jaurès, Paris (19*). Tél. BOL. 86-65. 


disques 45 tours 
gratuits pour tout 


ABONNEMENT 


de 10 numéros à DISCO REVUE 
Contre 15 F envoyés à notre 


C.C.P. DISCO REVUE 1487-19 à NANCY 
vous recevrez les deux disques de votre 
choix ainsi que les 10 prochains numéros 
de DISCO REVUE à paraitre. 


DISCO REVUE 


l'I go 


GERARD BERNAR 


Les photos de ce numéro sont 
signées : Paul SIXOU 
Bob LAMPARD 


le photo couleur des PRETTY 
THINGS est de Marc SHARRATT; 
celle d'EDDY MITCHELL 

est de Bob LAMPARD 


DES 


UR 


COIFFE 


LE 


JACQUES 
ROCKERS 


N.B. : Pour insérer une petite 
annonce dans ‘* DISCO REVUE ” 
il vous suffit de faire parvenir le 
celle-ci au rue La 
RIS 9°. Vous effectuez 

réglement au C.C. DISCO 
REVUE 1487 19 à NANCY en 
comptant 30 centimes par mot à 
imprimer. 


disque n° 1 
BOB DYLAN 


“Can You Please Crawl 


Out Your Window 


disque n°2 
LES BEATLES 
“Day Tripper" 


disque n° 3 
LES WHO 
"My Generation" 


disque n° 4 


LES FOURMEN 


(co-manager : J Garnier) 


Téléphone : 824-50-16 et 253-28-43 


(20 F pour les étrangers) 


N.B. : N'oubliez pas d'indiquer lisiblement vos nom et adresse 
sur le talon réservé à la correspondance. 


SPENCER DAVIS GROUP 
‘Keep on Running" 


DISQUES ROCK et surtout « BRAND 
NEW CADILLAC » de VINCE TAYLOR 
Faire offre a J.-L. MONNIER, 193, bd de 
Stalingrad, à Périgueux (24) 


DISCO REVUE, ‘ le lien international des rockers 
Impression réalisée par les Ateliers Claude Lalande, 20, rue de l’Amiral-Mouchez à WISSOUS (Seine-et-Oise) - 


61 A 792 NANCY. 
Atrimestre 1966. 
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